
AVIS OFFICIELS
i—|-—j COMMUNE

|P NEUCHATEL

FENTE DE BOIS
DE FEU

La Commune de Nenchatel
rendra aux enchères publiques
«t anx conditions qui seront
préalablement lues, le samedi
12 mars 1921, les bols suivants
(Unes dans sa forêt dn Chanet ,
j ur la route des Gorges du
Seyon. environ 300 stères sapin,
hêtre , chêne et dazons.

Rendez-vous à 14 h. sur place
(Bonté des Gorges).

Nenchatel, le 7 mars 19X1.
T,n Dlrantlnn H AQ Ftnmii*j«i

IMMEUBLES
Imiiienble

d'angle à vendre, bon passage,
magasin et 2 logements de 6
Pièces disponibles. Pour rensei-
gnements, adresser offres écri-
tes sous F. A. 880 an bureau de
la Feuille d'Avis.

Mi maison « «lre
On offre à vendre on éven-

tuellement à louer , à Dombres-
son, pour le 1er mai ou époque
a convenir , petite maison com-
posée de 4 chambres, onisine et
dépendances, j ardin potager et
d'agrément avec pavillon, ar-
bres fruitiers on plein rapport,
eau. électricité .

Très belle situation, convien-
drait spécialement pour séjour
d'été, vu la proximité de la fo-
rêt.

S'adresser, pour visiter l'Im-
meuble, a Mme BBAHIER ,
a Dombresson , et, pour traiter,
à M. Abram SOGUEL, notaire,
à Cemler. B. 280 C.•

A vendre, à Neuchâtel , côté
Ouest,
« IMMEUBLE

sitné an soleil, avec belle vue,
Comprenant S logements de 5
wniubres , dont 2 disponibles
mur St-Jean, avec vérandas,
balcons . Confort . 1 logement de
S chambres, dépendances, petit
Jardin.

A la même adresse. Immeu-
bles locatifs à vendre.

Adresser offres écrites sous
K. 793 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

petite maison
située entre St-Blaise et Cor-
naux, comprenant 3 chamibres,
cuisine avec eau, caves et gale-
tas, à vendre , y compris un ru-
ral pour petit bétail et environ
5000 m2 de terrain . S'adresser à
Hxi Noverrar . St-BUUae.

CB COMMUNE

^
CORTOLLOO

VENTE DE BOIS
DE

^
FEU

Samedi 12 et, la Commune de
Cortaillod exposera en vente
par voie d'enchères publiques,
sur chemin neuf d'Austerlitz:

244 stères sapin;
41 stères foyard;

2942 fagots dazonnés;
S poteaux chêne et
2 troncs.

Hendez-vous à 8 h. 30 à l'en-
trée de la forêt.

Cortaillod, le 9 mars 1921.
P. 590 N. Conseil communal.
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Enchères d'immeubles
Pour sortir d'indivision, les héritiers des époux BRUN-

KIKNHLE exposeront en vente par voie d'enchères publiques, le
mercredi 16 mars 1921. dès 15 h., à l'Etude des notaires Ed. Petit-
pierre et Ch. Hotz. les immeubles qu 'ils possèdent et qui sont dé-
signés comme suit au

CADASTRE DE NEUCHATEL
Article 217. plan folio 9, Nos 31 à 39, rne du Tertre, bâtiment,

place et jardin de 598 m3.
Les trois bâtiments sus assis portent les Nos 18, 20 et 20 a de la

rue du Tertre. Ils comprennent 10 appartements de 2. 3 et 4 pièces,
ainsi que deux grands looaux à l'usage de magasins, atelier ou
dépôt. . . .

Pour tons renseignements et pour consulter le cahier des
charges, s'adresser à rEtude des notaires chargés de la vente.
M^——MWMBB——JgM ĝMQBM I» 
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OCCASION
A vendre tout de suite grande

boîte à musique
automatique, avec 12 plaques,
ainsi qu 'un gramophone en bon
état. Seyon 12, 8me étage, gau-
che^ F. Z. 253 N.
SALON LOUIS XV MODERNE
en bon état , aveo divan-lit et
table, à vendre. S'adresser, en-
tre 1 et! lu St-Honoré 7, 2me
étage. c. o.

Demandes à acheter
Maison de vins de la place se

rendrait acquéreur de

litres scellés
en verre vert et blanc. On se
rend à domicile. Adresser les
offres écrites sous X. 821 an
bureau de la Feuille d'Avis.

———¦—ja

AVIS DIVERS
Société Protectrice des

Animaux
Les cotisations pour 1921 peu-

vent être payées les mardi, jeu-
di et samedi matin, de 10 & mi-
di, au bureau de la Société, rne
Saint-TTonoré No 2.

Eé fle Mécanipe
COUVET———

L'année scolaire commence le
1er mal. Apprentissage prati-
que et théorique 3 ans. Eoolage
5 fr. par mois, remboursé en
répartitions mensuelles et pri-
mes d'examen. Pour tous ren-
seignements, s'adresser à la
Direction. P. 499 N.

A VENDRE
1 voiture 4 places;
1 voiturette Bébé Peugeot ;
1 camion Saurer , 3 M tonnes;
1 camionnette Fiat, 1 tonne,

le tout en parfait état de mar-
che. S'adresser au Garage d'Au-
vernier. Téléphone 44.

Pommes de terre
printanières. ponr semens, rou-
ges et blanches, à vendre. A la
même adresse: 1 grand char à
pont. 2 chevaux , et 1 vélo à l'é-
tat de neuf. S'adresser à F. Ze-
siger. Restaurant du Chasseur,
Serroue-Corcelles. 

On offre è vendre à port de
char un tas de

fumier de lapin
arrosé à la chaux, pour la vi-
gne.

Demander l'adresse du No 814
au bureau de In Feuille d'Avis.*

A vendre, pour cause impré-
vue,

un beau piano
palissandre

Demander l'adresse du No 769
au bureau de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
grand lit de milieu, 2 places,
sommier, trois-coins, matelas
beau crin blaïc; potager Gru-
de, grand numéro, bouilloire
cuivre. 25 litres, le tout peu
usagé. Adresse: Cortaillod, B.
A.. Poste restante. 

A vendre un magnifique DI-
VAN en moquette, ainsi qu'un
beau

Dit fle ne
en bois dur. Le tout, absolu-
ment neuf, sera cédé à bas prix.

S'adresser Côte 107, 2me éta-
ge. à droite. 

A vendre
1 PETIT CHAR A PONT

M. Vincent Martinelli, Seyon,
No 9 a. 

A vendre une certaine quan-
tité de

pommes 9e terre
c Industrie >, bien conservées,
dont une partie pour semens et
une partie pour consommation.
S'adresser à Al'b. Krebs, le Buis-
son lires St-Blaise. 

Ecluse 13
1 lit de fer avec sommier,

traversin et duvet, Fr. 75
1 canapé Hirsch recou-

vert de damas, » 85
1 table ronde noyer, » 89
ï table carrée, sapin verni, > 16
1 lavabo sapin verni, > 25
1 table de nuit en fer, > 22
1 pupitre d'école, » 20
Casiers pour bureau, étagères,

coins de chambre, tableaux.
S'adresser ECLUSE 13, atelier

de cordonnerie.

Baissi- sur *******************—
Confltnre ——————

aux groseilles
Fr 0.9(1 la livre ¦ 

—Zimmermann S.A

Bouteilles
A vendre quelques 1000 bou-

teilles neuchâteloises, neuves.
S'adresser Kung frères, fau-

bourg de l'H6nital 28. 
A VENDRE

une poussette anglaise, un ré-
chaud à gaz à trois trous. Cité
Suchard , No 10, M. Cantin. Pe-
seux

^ Potager
4 trous, à l'état de neuf, à ven-
dre chez Chs Zahler, Viaduc,
Boudry . 

A venaro magnuiques

fagots de foyard
plusieurs cents. Quelques stères
de beau bois de foyard , chêne
et sapin, au plus bas prix. S'a-
dresser chez P. Oesch-Perrot,
Favnrge-Monruz . 

A vendre
1 HABIT CÉRÉMONIE neuf

1 FRAC. 1 REDINGOTE
1 GILET

peu usagés, beau drap noir,
grandeur moyenne.

Demander l'adresse du No 765
an bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre, faute d'emploi, nn

char de côté
un landeau et on coupé

en bon état. Pour visiter, s'a-
dresser à M. Guillaume Henry,
jardinier . Le Tilleul, à Saint-

I Biaise.

A vendre

1 complet noir
à l'état de neuf , pour jeune
homme de taille moyenne. S'a-
dresser chez Mlle Wespy, Tré-
sor 11, nu 3me, 

Occasion
On offre à vendre, a bas prix:

1 canapé, rotin naturel, dépa-
reillé; 1 divan turc; 1 canapé.
Ces meubles sont en excellent
état . S'adresser chez J. Perrl-
rnz. tapissier. Fbar Fôoital 11.

A VENDRE
ventilateur, enclume, mèches
américaines, divers outils.

E. STOLL. Cortaillod.

Des cartons vides
à vendre. S'adresser Magasin
Kurth.

wms
A vendre 3000 litres Neuchâ-

tel blanc 1920 Vin de tout pre-
mier choix et bien conditionné.
S'adresser à Georges Niklaus,
viticulteur, Bôle.

Même adresse: Serait ache-
teur de 800 à 1000 chopines fé-
di'rale a . 

i/miHgii rammanai.
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pâ— Corcelles-
i^flpp Cormondrèche

Sulfate de enivre
Les propriétaires de vignes

lises sur le territoire communal
de Corcelles- Cormondrèche sont
Informés que la répartition du
sulfate de cuivre aura lieu
VENDREDI 11 mars courant,
it n h. !-i h n h., aux Abat-
toirs de Cormondrèche.

Prix: Fr. 1.20 lo kg. La vente
lura Heu au comptant.

Prière aux Intéressés de se
munir des toiles et de la mon-
naie nécessaires. Il ne sera pas
envoyé de convocations person-
nelles. — En dehors du jour et
heures Indiqués ci-dessus, il ne
tera fait aucune livraison.

Corcelles-Cormondrèche,
le 8 mars 1921.

Conseil communal.

liyjÉfi COMMUNE

||p HAUTERIVE
Mises de bois

La Commune d'Hauterlve fera
Tendre, le samedi 12 mars, dès
15 h., et aux conditions préala-
blement lues, les bois suivants,
situés dans sa forêt des Côtes:

70 stères de hêtre;
65 stères de chêne;

1800 fagots.
Rendez-vous des miseurs sur

in place du village a 14 h. 30.
P.....nll •.._ _ ¦

iL.F. LAMBELET&ci
|| TREILLE 2 NEUCHATEL Téiéph. 139 g

| Combustibles j

y 

BOUILLES et COKES §f
Briquette» UNION É
anthracite p*
Charbon de bois dur ||
Boulets H
V1PTES LIVRAISONS A DOMICILE f à

aux meilleures conditions du jour |*s
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1877 Épfk 1921
Depuis ra^mPfF 

44 ans
(Un produit purement végétal.)

LES PILULES SUISSES
du pharmacien RICHARD BRANDT

sont reconnues par les médecins et le public de la Suisse, voire !
môme du monde entier, comme un remède domestique agré-
able, d'une action assurée et tout à fait sans effet fâclieux i
contre: La constipation accompagnée de nausées, aigri urs,
renvois, manque d'appétit, lassitude générale, mélancolie, con- j
gestion k la tète et a la poitrine, maux de tête, palpitations du S

I

cœur. vertiges, étouffements, troubles hépatiques ou bilieux , j
hémorrh oïdes etc. C'est un dépuratif du sang de premier
ordre. Chaque boite des véritables Pilules Suisses du phar- 5macien Richard Brandt, Schaffhouse, porte une croix blanche I
sur fond rouge. Ces pilules se vendent dans toutes les bonnes >
pharmacies au prix de fr. ï.— la boite. JH U dS

1 £a fjrasserte JKIulkr |
M NEUCHATEL K
M rBcommanfle aux amateurs Dviinn ni OlnniSn m.
1 «s- ses bières Ifl l II Ël| g
M Livraison à domicile à partir de 12 bouteilles vh

J ' ¦ TÉLÉPHONE 127 ' j /
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j | Fabrique île Caisses el [aisselles Hallage f j
o o Marquage et numérotage au feu X %
\\ \ \  Sciages et dédoublages depuis 3 œm 2 £
| i ? S'adresser à LÉON MARTENET à Serrières. Téiéph. 282 ? I
»»*»»???»???•???»??••??••??•???»••?»?????»

ANNONCES ^**» *mn*mf
OU M* OptC*.

Du Canton. 10 e. Prix minlm. d'une annonce
5o e. Avis mort. J 5 C. ; tardifs 5o c.

Suittt, »5 e. 'Etranger. 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 3$ e. Avis mor-
tuaires 3o e.

Hiclaaut, 5o e. minimum > 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c.; minimum 3 fr.

Demander )• tarif complet.

====a====BgassBsasgaBaB«s»«L

ABONNEMENTS
1 au 6 snols 3 mois t «Mil

Franco domicile si.— j.îo i.yS i.3o
Etranger . . . 46.— a3.— 11.5o 4.—

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Weuf , TV* i !

Magasins
Gustave Paris S.A.

Les Conf ections pour Dames,
de la saison d 'été sont arri-
vées. — Le choix est au com-
plet , et, vu la baisse actuelle ,

les prix très avantageux.

A VENDRE 

Tous les viticulteurs
sont priés de passer leurs commandes en sUSIsOBIIitlêS
simple et soufiée pour les sulfa ta es, campagne 1921, en
s'adressant dans les magasins do vente suivants :
Nenchatel : Maison Zimmermann S. A.
Peseux : » » »
AnF'T' ier : » > >
St Biaise : » » >
Hauterive : » » »
Le Landeron : Magasin Paul Perroset.
Colombier : » Louis Chahloz.
Boudry : » Alfred Berthond.
Bontiry : » de la Société de Consommation.
Cortaillod : > > »
lierais:: » Spring-Verdan.

U0 &0 ans de succès "̂ £g
A g -nt général pour le canton da Neuchâtel :

Frédéric Dubois , rég isseur, 3, rue St-Honoré

Office des faillites du Yal-de-Travers

Enchères publiques
du mobilier servant à l'exploitation
de l'Hôtel-Pension „ La Terrasse "

à la Côte-anx-Fées

Tente définitive faite an comptant
Loi sur la poursuite, article 12-1 et suivants

Les lundi 14 et mardi 15 mars 1921, dès 13 h., et en cas de be-
soin lo jour suivant, l'Office des poursuites soussigné exposera en
vente aux enchères publiques, au comptant , k titre définitif, au
plus offrant et dernier enchérisseur, les obj ets mobiliers désignés
ci-après sommairement, servant à l'exploitation de l'Hôtel-Pen-
sion c La Terrasse », à La Côte-aux-Fées, savoir :

Pupitre , 1 banque 30 tiroirs, étalage de vitrines, grande vitrine
à i portes, étagères, tourniquets, bocaux divers, puisettes, jattes
et pots divers, lot tubes et mèches de lampes, globes pour falots,
1 lot verrerie diverse, 1 lot vaisselle diverse, 5 assiettes étain,
grand potager d'hôtel avec accessoires, potager à pétrole, potager
à benzine, ustensiles et batterie de cuisine divers, table, divan,
canapé , chaises diverses, fauteuils, sellette, guéridons, tables et
chaises en rotin , bureau-secrétaire, pendule sous cloche, glaces,
buffets sapin, étagères, tableaux divers, grands et petits rideaux,
stores, linoléums en très bon état et de toutes grandeurs, lavabo,
dessus marbre, 4 tiroirs, taible desserte, lustrerie, luges de Davos,
skis et bâtons , patins neufs, fûts, touplnes, bonlbonnes, litres,
bouteilles, garde-manger, seille, 1 petit lot vin en bouteilles et
chopines, chaises et tables en fer. draps, fourres de duvet, taies,
longs coussins, taies d'oreillers, linges de toilette divers.

Ainsi qn 'il est dit ci-dessus, la vente sera définitive et les obj ets
adjugés au plus offrant et dernier enchérisseur. Toutefois l'Office
se réserve l'adj udication pour ce qui concerne le potager de l'Hô-
tel, les linoléums, la lustrerie, et verra à vendre ces objets de gré
à gré dans le cas où les prix offerts à l'enchère seraient notable-
ment inférieurs à la valeur vénale.

Môtiers, le 9 mars 1921.
Office des Faillites du Val-de-Travers :

Le préposé, Eug. KELLER.

ENCHÈRES 
Enchères publiques

Lundi 14 mars 1921. dès 14 h., Monsieur B. Balzli. Pont-Colon,
au Landeron. fera vendre, pour cause de départ, par vole d'enchè-
res publiques, k son domicile, les objets mobiliers ci-après: 2 LITS
COMPLETS. 1 BUREAU DE DAME, 2 tables dont 1 ronde, 3 pe-
tites tables, des chaises, des tabourets, 1 grand buffet , 1 buffet  de
cuisine, 2 bancs. 1 coffre , des seilles, des corbeilles, 1 GRAND
POTAGER AVEC ACCESSOIRES. 1 couleuse, 1 lampe à sus-
pension, 1 lot de bois bûché, 1 charrette, 1 petit char à 4 roues,
2 échelles, outillage de jardin , etc.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 8 mars 1921. GREFFE DE PAIX,

lin veau -génisse
à vendre. S'adresser à A. Gut-
knecht . Marin. 

10 iisaux porcs
de 8 semaines à vendre chez
Hermann Saam, rue des Mou-
lins, Boudry.

Moutons
brebis portantes ou bélier à ven-
dre chez Augustin Robert , Che-
min de Belmont, Boudry . 

Truie
avec ses 6 petits porcs âgés d'un
mois, et une autre, portante
pour le 24 mars, à vendre.

Beaux œufs à couver Rhode
Island pure race.

Louis PH A HTEMS, Bôle.
A vendre quantité de beaux
petits porcs

chez Maillard frères, commerce
de gros et petit bétail. Télé-
phone 81. Sugiez (Vully) .

Oies Canards
Dindes

A vendre 10 oies grosse race,
10 canards et 4 dindes en ponte.
S'adresser < La Joliette > , Parcs
63, rez-de-chaussée.

iPorcs
âgés de 7 mois à vendre. S'a-
dresser faubourg du Crêt 12.

FUMIER
A vendre environ 2000 pieds

de fnmier lre qualité, en bloc
ou par tombereau. S'adresser
Boucherie chevaline, Ohavan-
nes 12. Téléphone 35.

500 kg. d- avoine
et 185 kg. de

seig le de printemps
à vendre. L'Eplat'.enier, La Prl-
se-sur-Montmollin.

fruits k saison
Oranges blondes ***************
Oranges sanguines —***—**•
Dattes en boîtes et au détail
Figues de 3 provenances —

. Amandes -
Noisettes —
Kaisins  de Malaga i . ¦
Bananes sèches —=———
Cîros pruneaux de Bordeaux
Pruneaux du pays ——-—
Pruneaux sans noyaux du Valais
Pommes Biches, for i es , non pelées
Pommes sèches, douces , pelées
Poires canep ires sèches —»
Pommes évaporées, en rondelles
Abricots évaporés de Californie
Pêches évaporées de Californie

— ZIMMERMANN S. A.

A vendre
. 2000 bons fagots foyard , dont
nne partie secs, et 300 stères
hêtre et sapin.

A la même adresse, à vendre
ou à échanger contre de gros
bœufs pluslenrs bennes bœufs
de travail.
R. 282 C. Ali AUBERT, Vllllers.

automobile
à vendre, marque « Vermorel t,
4 places, revisée, parfait état,
éclairage électrique, pneus
neufs et roue de secours, 9-10
HP, occasion unique. Prix 9000
francs. — S'adresser à M. René
Hnmbert, La Brévine (Neuchâ-
tel). c. o.

Voiture fiât 501
A vendre, pour cause de dou-

ble emploi, une voiture Fiat,
modèle 501. Cette voiture sort
d'usine et n 'a j amais roulé. —
Prix Fr. 11.500.—. Ecrire sous
P. 585 N. à Publicitas. Neuchâ-
tel. P. 585 N.

A vendre, faute d'emploi, une

motosaooche
9 'A HP, ponr 500 fr. S'adresser
chea M. À. Thiébaud , Meubles,
Maison Silex. Coreelles. 

Vélo
de course à vendre. S'adresser
entre 6 et 9 h. soir Ruelle Du-
Peyrnu 5. M. Galli.

A vendre une excellente

"bicyclette
d'occasion, bonne marque, roue
libre. S'adresser dès 6 h. K dn
soir , rne Coulon 6. 3me étage.

A enlever tout de suite quel-
ques beaux

Bits de fer
en ripolln blanc, cédés à très
bas prix. — An Bon Mobilier,
Ecluse 14. Neuchâtel .

A vendre beau
POTAGER A GAZ. 4 TROUS

four, chauffe-plats , à l'état de
neuf.

Demander l'adresse du No 832
ari bureau de la Feuille d'Avis.

3 FOURNEAUX
¦oortatifs on catelles à vendre
d'occasion. Fbg de la Gare 25,
M. BisoaocUati.

Confiserie gurger, place purry
iv VÉRI TABLES

RAHA T-LOCOVM DV SÉRAIL

L'Association Cantonale Neuchâteloise des

Ouvriers Jardiniers et Auxiliaires
invite tous les jardiniers à se rencontrer samedi
1» courant, au local, EUE PLEURT 9, a
20 heures précises.

ORDRE DU JOUR :
Question des salaires.

Le Comité,

I  

TEMPLE DURAS - NEUCHA TEL I
PorteVTT^b. 30 Dima*ci/.«JjJ™ ™2i 

|
GRAND CONCERT 1
îiiâiiiiiiiSïïiiEiaiiiiiiiiBiiiiiiiffliiiiiiiiiiiîi Hdonné par le gg
" F R O H S I N N ,, Iavec le concours obligeant ë&

des Dames du de M le J. -L ROU i LL Y de M. A. QUINCHE 
^" Frohsinn „ Cantatrice à Lausanne prof, de musique «§

Direction de M. Th. JACKY , professeur g§
PRIX DES PLACES: Numérotées Fr. 8.— «t 159. §8
non numérotées Fr. 1.50. — Programme aveo texte, 30 e. gjg

Les billets et les textes sont en vente à partir du gg
mardi 8 mars an Magasin HTIG & Cie, et le 1S mars, dès cpS
19 h. 80, à l'entrée du Temple! 8g

RÉPÉTITION GÉNÉRALE : Dimanche 18 mars, à F&J
15 h., au Temple du Bas. — BILLETS dès 14 h. 80 à HS
l'entrée dn Temple. — ENTRÉE Fr. L—. P. 882N 8g

Salle de la Rotonde
Jeudi 10 mars 1921 , à 20 h. -/<

Assemblée populaire
Sujet :

Tarifs douaniers et restrictions d'importations
Orateur: M. Henri Caïame, conseiller national

Invitation cordiale a tons le» électeur*
Le Comité

de l'Association patrioti que radicale.
9T.-B. — 11 ne sera pas servi de consommation».

ENTREPRISE DE COUVERTURE
Georges Voillemin

Téléphone «93 - COUVREUR • Louis Favre M

Séparations - Transformations
:-: Vernissage de fer blane :•:

Devis snr demande. Se recommanda*.

ASSOCIATION MIXTE DES EMPLOYÉS
DE COMMERCE , DE BUREAU ET MAGASIN

de Neuchâtel et environs

Les lots peuvent être retirés
de 20 à 22 h., à l'Hôtel da Marché, 1« et., tons les soirs

jusqu'au 15 mars 1921
LA COMMISSION DE SOIRÉE.

ARMÉE DU SALUT
SALLE DES CONFÉRENCES

VENDREDI 11 MARS, à 20 heures

CONCERT D'INAUGURATION
des nouveaux instruments de la Fanfare
BOUS la présidence des

COLON ELS F0RNAC H0 N et du BRIGADIER PAGLIERI
aveo le bienveillant concours de

Mue Convert, pianiste
M. H. Braakenslck, violoniste
Mme Gaillard, soliste

CHORALE ¦ EXERCICE D'ENFANTS

Entrée : Fr. U0 ; réservées : 2.20 Billets en vente ohtz Futiicb Mm
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'i Arthur Dourllac
H I! ¦ J.. I

f — N'importe, mon père, Je trouve ridicule de
faire sa cour à une fiancée comme à un souve-
rain. Cela me semble contraire à la dignité de
l'homme, et 11 ne devrait plier le genou que de-
vant Dieu.

— C'est un peu vrai...
, — Aussi, quaud Je voyais tous, ces Jeunes fous
se précipiter, sous les pas des chevaux, pour se
disputer une fleur, uu bouquet lancés par quel-
que main féminine, J'en avais un peu pitié !...

— Il ne faut rien exagérer, mon lils ; nos pè-
res aussi honoraient la beauté et, dans les tour-
nois où ils combattaient pour Dieu, le Roi, leur
Dame, c'était aussi uue main féminine qui dé-
cernait le prix au plus vaillant.

Le jeune homme ne répondit pas, mal con-
vaincu, sans doute.

— Vous retournerez à Neuilly, pour me com-
plaire, mon fils, insista le vieux gentilhomme.
La vente annuelle de Sainte-Croix a lieu pro-
«hainement. Ces demoiselles de Bernier seront
parmi les vendeuses et, comme ancien élève de
la maison, votre présence est tout indiquée, sans
engager en rien votre liberté.

— Soit, mon père, j'irai.
Rentré dans son fumoir, Albert alluma un ci-

gare el regarda les volutes bleuâtres s'élever
en légères spirales, formes vagues, indécises,
¦ 1 —

i Reproduction autorisée pour tons les journaux

flottantes, comme ses pensées... Il envisageait,
sans enthousiasme, et même avec une certaine
appréhension, la nécessité du mariage, auquel
il était condamné sous peine de contrister son
père et de manquer à uni devoir envers sa race;
non que ce fut un de ces viveurs impénitents,
pour qui le lien conjugal, si léger soit-il, n'en
est pas moins une lourde chaîne. Au contraire,
caractère froid et pondéré, il méprisait le dérè-
glement des passions et ceux qui s'en rendent
esclaves. Imbu des principes paternels, il les
appliquait rigoureusement aux petites comme
aux graudes choses, et il était souvent donné
en modèle à la jeunesse du noble Faubourg.
Seulement, né d'un père âgé et n'ayant guère
connu sa mère, il avait , malgré son âge, des
goûts et des habitudes de vieux garçon, ne lais-
sant guère de place à la fantaisie ou à l'impré-
vu. Comment s'accomoderait-il d'une jeune fem-
me ? Certes, il ne consentirait pas à subir ses
caprices pour lui plaire, ni à bouleverser une
vie si bien organisée ; mais ce seraient des ti-
raillements, des luttes probables pour Imposer
son autorité, et ce n'était pas là perspective bleu
agréable.

L'amour fait passer sur bien des choses et
plie sous son joug les plus superbes ; mais pour
cela, il fallait aimer et en était-il capable ? 11
11 s'en défendait, entre amis, avec une âpreté où
il entrait peut-être quelque dépit et si, par ha-
sard, U avait eu un roman dans sa vie, il s'en
cachait aveo autant de soin que d'autres en
mettent à les étaler.

D'ailleurs les femmes méritent-elles l'impor-
tance qu'on a la faiblesse de leur donner ? Il
s'intéressait bien autrement à ses fouilles ! et
découvrir quelque vieux chapiteau, reconsti-
tuer quelque bas relief , déchiffrer quelque ins-
cription effacée, lui semblait étude plus pas-
«auwuiaate que cet < éternel féminin» pour le-

quel tant de malheureux se démènent, se dé-
gradent, luttent, souffrent, meurent.

Son dédain était-il bien sincère et n'était-ce
pas plutôt un de ces orgueilleux timides qui,
pour rien au monde, ne confesseraient leur ti-
midité ? Quelque secrète déconvenue s'y était-
elle ajoutée? Mais en face de deux beaux yeux, il
n'était pas plus à son aise que le pauvre Marcel
lui-même— seulement l'un laissait voix naïve-
ment son trouble, l'autre se figeait dans une ré-
serve glaciale ; l'un •Waijrnait surtout de déplai-
re, l'autre redoutait avant tout le ridicule... un
amoureux ne l'est-l] pas luujours peu ou prou ?

C'est pourquoi Albert ne voulait pas être
amoureux et aucune femme ne lui arracherait
une concession humiliante, une niaiserie senti-
meutaie...

Cependant, ce jour-là. si on eut ouvert brus-
quement la porte du fumoir on eut aperçu le
prétendu misogyne contemplant une boule de
neige toute flétrie, d'un air mélancolique, com-
me un simple tourlourou rêvant à sa payse.

Un lys
La chapelle des Dames Augustines comptait

une clientèle nombreuse et choisie et «i la mai-
son divine étai t petite, elle était toujours pleine
de fidèles. A Neuilly, les distances sont relati-
vement grandes, les habitants fort disséminée,
les deux églises : Saint-Pierre et Saint-Jean-
Baptiste, plus qu'Insuffisantes... Aussi chacun
adopte sa chapelle, au gré de ses convenances
et de ses commodités, et le dimanche, on ren-
contre des paroissiens se rendant aux offices
dans toutes les directions : les uns à Notre-Da-
me des Sept-Dou!eurs. les autres chez les Do-
minicaines, ceux-ci à Sainte-Croix, ceux-là à
Saint-Ferdinand, sur cette route de la Révolte
où un cheval emporté perdit l'espoir de la mo-
narchie et la monarchie eUe-mêm*.

La chapelle des Dames anglaises attirait sur-
tout les dilettantes par son excellente musique,
et les anciennes élèves, heureuses de se retrou-
ver un peu chez elles, tels des oiselets échappés
reviennent parfois se poser sur leur cage. A tra-
vers les barreaux de la grille, elles essayaient
d'apercevoir celles qui occupaient leurs places,
de distinguer uue voix connue, d'entrevoir le
profil d'une religieuse. Des nouvelles mariées
y amenaient leur mari, les jeunes mamans leurs
bébés. A l'issue de la messe, on allait faire
un tour au parloir, dans les jardins, s'informer
de que'que Sœur redoutée, de quelque compa-
gne préférée. Et c'était charmant !

Georgette y venait régulièrement avec ses
deux mères, et en profitait souvent pour aller
embrasser son amie Hermine qui, après deux
an» de succès mondains, laissant derrière elle
un sillage éblouissant, était rentrée à son cou-
vent pour y commencer son noviciat, un peu
plus pâle, un peu olus triste, sans que nul put
deviner ce qui avait troublé l'azur limpide de
ses grands yeux et fané le sourire sur ses lèvres
désenchantées.

Georgette l'avait inutilement tenté. Cajole-
ries, prières, bouderies, insinuations perfides,
tendres consolations, tout avait échoué contre
une impénétrable réserve, et sa curiosité déçue
lui avait communiqué quelque humeur.

— Quant on a une amie, c'est pour tout lui
confier, répétait-elle dépitée ; moi je ne te ca-
che rien.

C'était vrai... ou presque ! et Dieu sait quel
verbiage plus ou moins édifiant entendaient les
murs austères du parloir ou les ormes séculai-
res du préau. Il n'était, question que de bals,
théâtres, toilettes, flirt-, flirt surtout, sujet in-
téressant s'il en fut, capable de piquer au jeu
la grave novice, de lui arracher le motif réel de
sa réclusion 2

Etait-il blond, brun, riche, pauvre ?
Car vocation est toujours synonyme de dé!

espoir, d'amour, n'est-ce pas ? Et, depuis 1
Paraclet, nombre de gens ne considèrent dan
les couvents, que des refuges d'Héloïses délai!
sées. Georgette ne raisonnait pas autremen
Hermine avait dû avoir une passion romane!
que qui l'avait rejetée vers le cloître, dans tôt
l'éclat de sa Jeunesse et de sa beauté. Mais poc
qui ?... Mystère I

Dans les réunions où elles s'étaient parfc-l
rencontrées, dans le cercle bien informé de
petites filles d'Eve où la charité est loin d'êtr
à l'ordre du jour, jamais le moindre raconta
n'avait effleuré Mademoiselle de Sambly. Dm
te et imposante, dans sa distinction royale, ell
recevait tous les hommages, sans en encourage
aucun, et l'on était tenté de lui appliquer le
vers de La Fontaine à Mademoiselle de Qr!
gnan :

Sévigné de qui les attraits
Servent aux Grâces de modèle.
Vous qui naquîtes toute belle,
A votre indiiiérence près-

Peut-être personne ne lui semblait-il asw
digne d'elle et rêvait-elle de quelque < prio«
lointain > ?...

Cette folle supposition plaisait à rimaginattoi
de Georgette. Là-bas, en Auvergne, une Jeu»
Altesse, rappelant quelque peu le Béarnais j»
son caractère intrépide et son existence av«4
tureuse, n'avait-elle pas été reçue à Sambly î-
Une idylle n'avait-elle pu s'ébaucher, sous I*
murs croulants du manoir féodal, à l'ombre d*
tilleuls centenaires, au pied des roches moui
sues, dans ce site sauvage et pittoresque Ul
pour servir de cadre à des amours princière*

(A suivre.)
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Dne dame Agée, vivant sente,
cherche, ponr le 1er avril, nne

femme de chambre
protestante , de toute confiance
(25 à 40 ans), qnl sache bien
coudre et connaisse le service
de table et celui des chambre».
S'adresser par écrit à R. 799 an
hu-cnu de la Fouille d'Avis .

Petite famille  du canton de
Lucerne cherche une

JEUNE FILLE
de famille laborieuse, avec de
bons certificats , comme aide de
la maîtresse de maison. Bons
«rages et bons traitements assu-
rés. Offres sous P. 535 N. à Pu-
blteltaa. Neuchâtel . P. 535 .N.

PENSION
On prendrait en pension, dans

famille de professeur, 1 on S
garçons, qui désirent apprendre
la langue allemande. Bonnes
écoles secondaire*. Soins cons-
ciencieux. Maison confortable
aveo grand Jardin et verger. —
Piano. — Leçons particulière».
Références: M. le pasteur Jean.
renand. à Salut-BIalse.

E. Strasser. professeur, Wle-
d'Uhnrh (Berne). 

On prendrait encore quelques

jeunes filles
désirant suivre les écoles de
Bâle et apprendre l'allemand.

S'adresser à Mme Dr Frolé-
chcpiix, Blrsfe 'den pros Baie.

Qui louerait
MACHINE > ÉCRIRE

(petite Keminsrton Visible). —
Adresser les offres écrites sons
chiffres S. D. 810 au bureau de
In Feuille d'Avla. 

ÉCHANGE
On désire olaoer garçon de

15 ans. ayant communié, dans
honnête famille en échange d'u-
ne fillette (éventuellement gar-
çon) où il pourrait apprendre
le français et fréquenter une
bonne école tecondulre. Offres
k Me Aernl. notaire. Herzogen-
bnelisee 'Berne). J H 19234 B

Echange
On cherche à placer en échan-

ge, au mois d'avril, garçon de
14 ans, de bonne famille, contre
garçon de même âge; tous les
deux pourraient suivre l'école
secondaire. Bon traitement et
bons soins assurés et demandés.
Offres sous chiffres S. 1056 Q. à
la Publicitas, Bàle. JH12588X
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MARIAGE
Jeune homme honnête, sé-

rieux, position assurée, fortune
a venir, désire faire la connais-
sance d'une deiniiselle de 20 k
26 ans sachant faire un ménage
soigné. Faire offres et joindre
photographie ••ui sera renvoyée
Case postale No 10 sous No 6801
à Yverdon. J H 85481 P
©«ett©«ï»»©»G»®®©©ee#e»

Jardinier
On cherche ouvrier connais-

sant la culture des légumes et
arbres fruitiers, pour travailler
quelques heures par semaine
dans jardin en ville. Inutile de
se présenter sans bonnes re-
commandations. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital 47. o. o.
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d'après modèle ou gravure
soit costumes, manteaux , vêlement» fillett es et garçon gs
net», linsone eu; sont ><>i t :ii< us< in ut exécutas par >a |g
| maison M«"> (JAVERSAbl. prof Téléphone il 79 ¦
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o Le soussigné a l'honneur d'aviser la po- o
|| pulation de Neuchâtel et des environs qu'il ||
o a repris le o

! Café Restaurant de ÇikaUar j
o tenu précédemment par M. Schluep-Lee- <>
|| mann. X
o Par un cordial accueil et des consomma- <•
|| tions de 1er choix, il espère mériter la con- Il
< >  fiance qu'il sollicite. * >
o Se recommande : Le tenancier , L. BAYS o• *
"
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Bonne famille surlcolse dé-
sire

f !ll 11
dans nne bonne famille bour-
geoise du canton de Neuchâtel.
qui l'accueillerait comme son
propre enfant. Il est indispen-
sable que cette famille soit do-
miciliés dans une localité im-
portante, où le garçon pourrait
fréquenter l'école secondaire.

Offres détaillées sous chif-
fres Z. E. 755 a Rndol f Masse,
Znrleli . .1. 0. 11697 2.

Monsieur désire prendre

leçons d'italien
Offres sous A. 490 W.. poste

restante. St-B'nise.
On cherche à dacer I petits

enfants
orphelins

de bonne, famille. Offres sons
chiffres J H 1206 St anx An-
nnnres Suisses S. A.. St-Gall.

Echange
Famille bourgeoise désire pla-

cer en échange leur garçon, de
14 ans. contre fille on jeune
garoon.

M. Bllsehe. Hebelstrasse 119,
Bfl i e J H 2188 J

Suissesse allemande, 27 ans,
bon caractère, désire faire

la connaissance
d'une Suissesse française ponr
passer leur temps libre ensem-
ble. Offres sous P 574 N à Pu-
b'irlta-i. Nenchatel. P 574 N

On cherche

Èiie et m'a
dans maison avee jardin, si
possible pour nne dame et doux
enfants en bas âge. Ecrire avee
offres à E. P. 818 an bureau de
la Feuille d'Avis.

Jeune étudiant
CHEBOHE PENSION

et chambre dans famille où ïl
anrait l'occasion de parler fran-
çais. Offres écrites sons B. S.
824 an bureau de la Feuille
d'Avis.

pse à ban
Ensuite de la permission ob-

tenue et conformément aux dis-
positions de l'art. 269 du code
rural, le citoyen Charles Bol-
dinf . Châtelard 24. k Peseux,
met à ban les immeubles qu'il
possède aux Permises, territoire
de Neuchâtel. en nature de ver-
ger et plantage désignés au ca-
dastre de cette commune sous
articles 883 pi. fo 73. No 6, 3597.
PL fo 73. No 34, 12 pi. fo 73,
No 5 et 3198 ol. fo 73, No 35. En
conséquence défense est faite
d'y pénétrer on d'y circuler
sous peine d'amende (art. 442
dn code pénal). Les parents sont
responsables des infractions
commises par leurs enfants.

Mise à ban autorisée, le 5
mars 1921.

Le Jusre de Paix.
Neuchâtel, le 5 mars 1921. j

Le propriétaire :
Charles BOLDINI.

AVIS MÉDICAUX
Jusqu'à nouvel avis, le

Docteur J. Leuba
15, Rue du Collège, P£S£UX

ne donnera ses consul-
tations que les lundi
mercredi et samedi d<
I h. Va à 3 h.

Remerciements

On cherche, uuur éltve à
l'Ecole de commerce de Nn
ch&teL

chambre et pension
S'adresser par écrit, sottseïtt.

fres D. 829 an bnrean de It
Feuille d'Avis.

Bonne famille honorabli
cherche pour sa fille

ÉCHANGE
à Neuchâtel on environs. 0(
fres écrites sons C. 816 an b»
rean de la Feuille d'Avis.

C- S. F. A,
Samedi 12 Mary

LES SERROUX
Départ tram Coreelles I b. 20

Pour fous
transports
de bagages,
colis-express

s'adresser

PoiSÊis-Eoffliiiii
Téléphone 7.94

GARE
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j Photographie L. B0URQUIH j

[ Aiwhtai !
« COLOMBIER
2 Rue dn Pontet. • Telépk. Il
a 

I Portraits • Agrandissements
i Groupes : familles, noces,
8 sociétés, pensionnats, etc.
, Se rend a dn-mcilc roi

£ demand»».
| Editions do cartes pot.

? tnles en phototyple nosar
g hôtels et pai ticuliers.
3 Vente d appareils» fear-
! nitures K O D A K  pour
;̂ amateni's

 ̂ L'atelier est ouvert le
! dimanche. de> 10 h a W h,

y la semaine, de 9 4 18 h. V*
a Sur demande, on opère !e

S 
soir.

Travaux modernes.
' Prix modérés.
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La f amille de Siademoi
sette Elisabeth ABHAIOS
très touchée des marque» dt
sympathie reçues pendant
son grand deuil, remercie
bien sincèrement toute» lit
p ersonne» eut y  ont pr i t
p a r i .

Neuchâtel, 9 mars 192!.
«jisaa3SB|iJ*iii»JHf w rMti ï ï fW
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Monsieur Paul-J.GRAND-
JE A A' tt son entant, les ta-
milieu PKRRE1 etQtiAKD-
JE AS expr iment leurs bien
sincères rtmercwnen 's à
tous les p arent», amis et
connaissances oui tes ont
entoures de leur àienfa isan-

. te sympathie en ces jours at

S 

grand deuil.
Auvernier, U 8 mars 1921 ¦
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Vignes
sont demandées en location.
Bons soins 'arantis. Achat pas
exclu. Adresser les offres écri-
tes sous A B. 822 au bureau de
la Feuille d' .A -M», 

bu me tranquille, soigneuse,
demande à louer

LOG EMENT
1 on 2 ohambr**, si possible an
soleil.

Demander l'adresse dn No 826
nn hnrpan rie la Feuille d'Avis.

On éïë i loin
à l'année, comme séjour d'été,
logement dn 5 chambres non
meublées, de préférence au Val-
de-Huz et à pro.dmité du che-
min de fer ou du tramway. Ou
ferait nn bail de longue durée.
Adresser lee offres écrites sous
chiffres B. N. 802 au bureau de
In FVn iHn d'Avis.

Oaïue seule, devant loger k
Nenchatel denx Jours par se-
maine, cherche

CHAMBRE MEUBLÉE
Offres écrites sous chiffres

B. M. 808 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

OFFRE S
Jeune Bernoise

cherche plaje pour commence-
ment d'avril, pour aider au mé-
nage. S'adresser Papeterie H.
Bissât. Fbg de l'Hopitnl 5.

Ou cherche, pour jeune fille
en santé, de 15 ans, place de

VOLONTAIRE
Entrée tout de suite ou 1er
avril. Adresser offres écrite^ à
E. L. 812 au bureau de la Feull-
le d'Avis. 

JEUN E FILLE
intelligente cherche place dans
bonne famil le , où elle aurait
l'occasion de bien apprendre la
langue française. Entrée en
avril on époque à convenir.
Faire offres avec mention des
gages, etc., à Mme Muller,
Felsenetrasse, Welnfelden (Ct.
Thnrcrovie)

On cherche, pour
JEUNE FILLE

de 15 ans, une place ponr aider
au ménage ou s'occuper des
enfants, où elle apprendrait le
français. Petits gages et vie de
famille désirés.- S'adresser à H.
Heiniger, Ribaudos 87, Neuchâ-
tri. 
Personne CHERCHE PLACE

dans maison particulière, ponr
tous les travaux de maison. —

S'adresser S. Kiss. rue dn
Sevnn 9 

JEUNE FILLE
de 17 ans cherche place dans
bonne famille, où elle anrait
l'occasion d'apprendre le fran-
çais. Entrée mi-avril. Adresser
offres à Elise Osterwalder, Bel-
Air 21, Neuc-hatel. 

Jeune fille sortant de l'école
à Pannes cherfhe place de

VOLONTAIRE
où elle aurait l'occasion de
¦bien apprendre le français. Vie
de famille désirée. S'adresser k
Mme Hammerll-Handschln. au
Landeron. O. F. 407 N.

Pour uno jeune fille de l(i ans,
active et Intelligente, ayant fait
apprentissage de couture pen-
dant nne année, on

cherche place
dans nne famille honorable, où
elle pourrait apprendre le ser-
vice "et la langue française; Vie
de famille et gages modestes
désirés. Prière de s'adresser a
Th. Wetzel , Wettingen près Ba-
den Frciatrasse 10 (Argovie).

JEUNE FILLE
de bonne famille, expérimentée
dans les travaux dn ménage,
chercha place où elle appren-
drait le français. Offres aveo
Indication du salaire k Mina
Lanz, Noue-Welt p. Bâle.

Une fiUT
de 18 ans cherche nlace dans le
canton de Neuchâtel, de préfé-
rence k la campagne, pour ap-
prendre la langne française.

S'adresser chez Albert Lûthi,
a Finxlorhenn'-n nrfes Anet.

Jeune fille 15 ans cherche
place do

VOLONTAIRE
pour fin avril, dans bonne fa-
mille, de préférence auprès d'un
enfant. Occasion d'apprendre le
français. — Ecrire à W. Frey,
Kanzlelstruase 111, Zurich 4.

LOGEMENTS
t.1.1 ¦ ¦ -.1 —— ¦ ¦!

A louer, à liauUrive,

. LOGEMEN T
de 2 chambres, cuisine et dé-
pendances, tout de suite on
ponr séjour d'été. S'adresser H.
Barcella. Même adresse: A ven-
dre 1 CALORIFÈRE Junker &
Euh, usagé mais en bon état.

lossiiiîî à in
Immédiatement :

8 chambre», Quai Hlont-
ISia-ic.

X et 3 chambres, Mou-
lin».

l>è« 84 mars t
9 chambres. Temple-

K e n t .
XL chambre, Château*

I»ès *£4 ju in:
8 chambres. Tares.

Etude BttAOttN, no-
taire, HOpitat 7.

CHAMBRES
CHAMBRE MEUBLEE

au soleil. Ecluse 39, Sine étage,
k droite.

Jolie chambre meublée, élec-
tricité. Fbg Hônital 13. 2°. c. o.

Chambre ot pension. 7, Grat-
to-Semelle 7. c. o.
CHAMBRE INDÉPENDANTE
à louer Immédiatement à per-
sonnes comme il faut. S'adres-
ser an Temple-Neuf, No 9. Sme
étage.

A louer, a monsieur rangé,
UNE CHAMBRE

très confortable. S'adresser 6,
rup Bassin. 2ma. 

Belle chambre meublée an
"soleil, pour monsieur propre.
Rue La-Fnvre 17, 2ine à droite.

Jolie chambre meublée, an
soleil. M. Langer, Côte 29, rez-
•le-chanssée. 

Chambre meublée k louer. —
Vnillemin, J.-J. Lallomand 1,
4mo étage. c. o.

Chambre non meublée. Oran-
perie 4. 2me. à droit*-.

Jolie chambre meublée. 2, rue
du Conoort. 

Chambres ponr ouvriers. S'a-
dressor Fahys il. . c. o.

Jolie chambre meublée, élec-
tricité . Orangerie 2, 2me. c. o.

LOCAT. DIVERSES
Hauferive

: Divers terrains a loner, en
irazou et pour plantage. S'a-
dresser à M. Paul Vlrohanx, k
St-Bl - iJPP. 

A louer tout de suite on à
«onvenir, an centre de la ville,
nne

grande cave
Demander l'adresse du No 825

SU hurewn de la Feuille d'Avis.

Bureaux
A louer 1 on 2 belles plèees

indépendantes. S'adresser Pour-
talès 10. rea-de-ehaussée.

Locaux
Fahys, k remettre A prix

avantageux local bien éclairé
aveo arrière-local. Conviendrait
pour magasin, atelier, entre,
pots. etc. Etude Putltplerre et
Hotz, St-Maurlce 12.

Demandes à louer
Jeune homme on apprentissa-

ge cherche une
CHAMBRE ENSOLEILLÉE

et confortable, à Neuchâtel, de
préférence avec piano. Offres
écrites sons N. 833 an bureau
de la Feuille d'Avis. 

CHAUMONT
. On demande à louer, ponr cet
été, nn appartement meublé on
petit chalet. Adresser les offres
écrites sous C. H. 827 an bu-
reau de la Feuille d'Avis.

ON CHERCHE
pour jeune fille de 1S ans, ai-
mant les enfants, place dans
bonne petite famille de Neuchâ-
tel on environs, où elle aurait
l'occasion de se perfectionner
dans la langue française et le
ménage. Vie de famille désirée.
Petits gages. Offres k Mme
Bnni-ertpr, Krpiiztraase. T.ysa .

On cherche uue place de

VOLONTAIRE
pour jeune fille sortant de l'é-
cole secondaire, dans bonne fa-
mille, de préférence auprès
d'enfants. Conditions: occasion
de s'exercer au piano et vie de
famille. S'adresser à Mme Mar-
tln Meyer. Villmerren (Argov .)

Jeune fille
bernoise. 16 ans, intelligente et
active, cherche, pour 1er avril,
place de

volontaire
dans petite famille de Neuchâ-
tel, pour aider aux travaux
d'un ménage soigné. Modeste
rétribution et vie de famille dé-
sirées

Demander l'adresse du No 809
an birrean dp la FPII IU C d'Avis.

Jeune fille travailleuse (17
ans) oherche place

d'aide
de la maltresse de maison, où
elle apprendrait bien la langue
française. Vie de famille dési-
rée. Offres à Mile Marta Ni-
hlans. nrps de l'Eglise. Ins.

Jeune fille
LIBÉRÉE DE L'ÉCOLE

cherche place de volontaire,
pour avril, pour aider au mé-
nage et se perfectionner dans
la langue française. S'adresser
par écrit, sous A. B. 831, an bn-
remi de la Feuille d'Avis.

Pour une

JEUNE FILLE
très honnête, sortant de l'école
à Pagnes, je cherche une place
auprès de la maltresse de mai-
son, où elle apprendrait le fran-
çais, et la tenue d'un ménage
soigné. Adresser les offres par
écrit à Mme C. Bernard avenue
Fornachon 16, Peseux, qui dis-
cutera tant pour références
que conditions.

PLACES
Jeune fille, forte, de 20 A 80

ans, sachant cuire, propre et ac-
tive, est demandée, au Vigno-
ble, comme

bonne à tout faire
Bons gages. — S'adresser par
écrit, sous chiffres P. P. 828. an
bnrean de la Feuille d'Avis .

On demande, pour tout de
suite, comme

remplaçante
personne au courant des tra-
vaux d'un ménage.

Demander l'adresse du No 834
an bureau dp la FPH IH P. d'Avis.

H DE 111
disposée à aller à Paris pour le
1er avril, est demandée. S'a-
dresser Bureau de placement,
6. rne do Concert 6. Nenchatel .

Di ÈrÉ
tout de suite nne jeune fille
honnête et propre pour aider au
ménage. S'adresser à Mme Vve
Félix Ooetscliel. Lanfen (Jura).

Ménage soigné de deux per-
sonnes ch rrche, ponr 15 mars,

bonne à tout faire
sachant cuire et parlant fran-
çais.

Demander l'adresse dn No 727
an huronn de la FPU ïI I» d'Avis.

On cherche brave

JEUNE FILLE
pour les travaux du ménage
dons la Suisse allemande.

Demander l'adresse du No 606
au bureau de la Feuille d'Avis.

jeune fille
cherche plaee dans une famille
comme mena rare, institutrice
pour enfants, piano, où elle au-
rait l'occasion de se perfection-
ner dans la langue. — Adresser
offres avec conditions sous chif-
fres Ce. 1101 Z. à Publicitas S.
A.. Zurich. .T. H. 11630 Z.

On cherche nn jenne garçon
libéré des écoles pour aider aux
travaux de la

caiiipagcne
Bonne occasion d'apprendre
l'allemand. Bons soins. Vie de
famille. S'adresser k M. Frlts-
Jakob Oatschet. Jberdorf, Anet
(Rprue) . 

Jeune homme sérieux, an
courant de la branche alimen-
taire.

cherche place
où il aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue
française 'parler et écrire). —
Offres sous Pc. 1555 T. à PufcH-
cltaa S. A.. Berne. J. H. 19249 B.

EMPLOIS DIVERS

Garde-malade
expérimentée cherche emploi
dans clinique privée ou chez
un médecin. — Adresser offres
écrites sous chiffres V. D. 828
au bureau de la Feuille d'Avis.

Place demandée
Jeune homme libéré de l'école

cherche pince, de préférence
comme commissionnaire chez
bon patron du canton de Neu-
châtel où il apprendrait la lan-
gue française. Aiderait aux tra-
vaux du commerce. Offres au
Secrétariat communal, Safuern
prftg Bienne. 

Jeune Suisse allemand ayant
pratiqué pendant 2 ans les tra-
vaux agricoles,

cherche place
chez agriculteur où 11 anrait
l'occasion d'apprendre le fran-
çais. Vie de famille et petits
gages désirés. Adresser offres a
Mme Baur, HinterTiergstr. 47,
/nriph . 

Jeune homme
de 16 ans, robuste, avoe bonne
instruction secondaire,

désire p ace
où il anrait l'occasion d'appren-
dre le français a fond. Offres k
Wilthrleh Christ, Liinggasstr.
65. Berne. .T. B . 192.VJ B.

Serrurier
très robuste. 21 ans, ayant bons
certificats, cherche place chez
bon patron pour se perfection-
ner et en même temps, si pos-
sible, apprendre la langue fran-
çaise. Entrée tussi tôt que pos-
sible. Offres et mention des ga-
ges à Johann Ducrey, serrurier.
Arnl p. Brpmvnrten (Argovie).

Place
cherchée par étudiant étranger.
— Connaissances commerciales
étendues. Dactylo. — S'adresser
Solérian, Solitude U, Lausanne.

CARTES DE VISITE
en tous genres

â l'Imot imerw de oe 'ournal

Apprentissages
PLuue d'apprentie demandée

pour ioune tille de 15 ans ayant
communié et suivi pendant S
ans les écoles secondaires, où
elle apprendrait le

service de ngai
et la langue française, de pré-
férence dans paoetorie. Certifi-
cats k disposition. Offres écrites
à S T. 817 dn burcan de la
FP I I J H P d'Avis. 

On cherche
Jeune Suissesse allemande de

15 ans oherche place dans pe-
tite maison de commerce, où
elle aurait l'occasiou de faire
un bon apprentissage et, entre
ses heures de bureau, d'aider au
ménage. Adresser offres a We-
hpr-^wlnc-ll Wadenswil. 

On désir-* placer

m jeune li
de 16 ans chez contu rière où
elle apprendrait la couture et
s'occuperait du ménage. S'a-
dresser Mme Piaget, Sablons 1.

AVIS DIVERS
~

Gérance
de propriétés, domaines et fo-
rêts, etc.

Ventes-L- cations, ete.
par personne ayant pratique et
de toute confiance. Ecrire sous
K tii» L Publicitas S. A., Lau-
sanne. J H 85479 P

Grutli-Mânnerclior - Nenenbonrg

JhBtAmtt ttuhmng
Sonntag den 13. Klflrz 1921, Abends Punkt 8 Uhr

In der Rotonde OF.ITS N.

Pour tous tr avaux '¦ ¦
. p L A NS ET DE VIS

0.6 J ai Clin ... ... ... sur demande
adressez-vous à B *.

A. ROBELLAZ iOSIItBITEl PESEUX
Création et entretien de ja rdins

Travail à l'htm e ou à tortait. Su recommande .

Foyer des Amies de la Jeune Fille

4 Causeries a- p 1 f ont Warnery Dr
tes 10, 17, 24, et 3i m,rs à 8 h. '/t du soir

SUJET t
Quelques notions d'anatomie et de physiologie.

Prix du cours : fr. -1 50.
Ces eauk-erie» aurout lien à l'AXNlSXlS dn

Collège des Terreaux, SALLE N- 33.
«mauntfgwMwi—WB . 11 i iiiijiiais^̂ "ir» iww,^vf vHitw.'a '̂«w«^Mi*awwuiJW*Jium^Bn'
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- continue , et, malgré la I

il Pffl,*^
se énorme I

de nos prix sur tous les articles, - ;
nous donnerons le 5 0/o de nos ||

recettes journalières à la M

Calss© des chômeurs y
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S «• Réduisez le prix de YOS achats W

I *rp en couvrant vos besoins en w^S ¦

Chaînes, Appareils de Ievr-s, |;ë*> g
i! | Pointes il :
t) ' directement a notre fabrique t if a

J .  BRUN & O - NEBIKON
U Téléphoi-pe là Télégramme Brun Nehikon ¦
0iiaaaBUBaBBBBBBBeiBBBaBaBaBBBaBBB BBaB8BBaaB

I |

Mp^«M| Grande vente spéciale MiBe en vente suTZl B

iJBalIMiLJ iiwIil à des prix extrêmement devanture J 11

Seulement pendant quelques jours d ¥ di i Icljsd vUÂ Seulement pendant quelques jours g»

Paillette Q95 Paillette Qin Satin de Chine Q25 Ibonne qualité , pour coussins et ÉF à rayures , pour blouses , largeur nft écossais , poui. blouses, beaux des- Ta
gar nitures , en 25 teintes ditléren- f g  48 centimètres, RJ§ sins , largeur 44 centimètres, Rj |
tes, largeur 44 cm., le mètre 188H le mètre %SF ]e mètre m̂w
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Ponge cdon.v.riés. ^|J5 Ponge imprimé fJ2(J Paillette chinée 740 Spour abal-iour et garnitures, T| belle variai ion de coloris, pour W% écossais pour garnituies et sacs S
largeur 60 cm., H JE îobes et blouse ? , larg -ur 90 cm. i l  à moin , largeur 48 centimètres , M

le mètre **&? le mètre ^^ le mè're ** Wm

Paillette A 251 Taffetas 050 Twill imprimé TRûl Inoire, première qualité , MjÈ grand choix de couleurs , pour §J M  Ë HH
largeur 48 cm., F̂ J uP

es 
et 

ro
bes> largeur 95 cm. I l  teintes nouveauté, largeur 90 cm. ¦

, le mètre ra le mètre ^̂  le mètre « §JS

¥@iied© s©ïe f^âf) IPaillette jQ50 Paillette 7RQ i
en noir et marine; pour robes et HÉ noire et couleurs , nombreuses ïï% unie, grand assortiment , qualité B \Mblouses , largeur 100 cm. gji teintes , largeur 90 cm. S JJ supérieure , largeur 85 cm. ffl 'Il

le mètre Ŝr le mètre W le mètre M m

Tussor chappe £95 @̂ C4!il Taffetas Pékin Û70 i. . . . pour abat-jour , grande variation Wm ® »  f*limitation tussor véritable , uni , raja de dessins, largeur 60 cm. H I dernière nouveauté, pour jupes, I l  |||
||I largeur 82 cm. le mètre *ksP le mètre t̂\W largeur 90 centimètres, le mètre w' 'Êà

§ Shantung suisse OOi Crêpe de Chine (J90 Paillette 025 1
il uni et impr imé , pour robes et f f l l  j nombreuses teintes , largeur 100 1 1 B^œntinSes 

qUahlé ' lar&eur É| J
blouses, largeur 60 cm., le mètre ĤP J centimètres, le mètre «̂  ̂ le mètre r̂ Ilf

!

¦ Crêpe georgette Q25 Crêpe de Chine Q35 Shantung imprimé 0351 i
, . tnn belle qualité , grande variation "¦ , ' . BI* » Inoir et couleurs , largeur 100 cm -J  de ^^ laJ.g£ur m cm -J teintes haute mode , j . "< I il

le mètre W le mètre ^  ̂ largeur 116/118 cm., le mètre "w jj

Ponge imprimé Q35 Taffetas uni Q7Q Foulard imprimé IHAS B
pour garniture» et coussins, Jf ^eHuoèf laLuTw^

0"' ITÎ la grande mode 
du printemps, , ,  

'

f nn , , tU? rooes ei jupes, largeur JU cm m m  pom, robeg iargeur 90 centi- 1|J Wm
largeur 90 centimètres, le mètre *& le mètre w mètres, le mètre H ^

I TaffeL: -:; i '.lon |f|4§ Crêpe de Chine 1(175 Duchesse mousseline |fR§ ||
qualité souple , ti>s;ige br i l lant , toute première qualité, coloris ||| ' " en 50 teintes nouvelles, pour B f f l  Wm
pour robes , largeur 100 cm. | &ji nouveauté , largeur 100 cent i- il 1 | robes et blouses , largeur 100 cen- M ! •

H le mètre "^ mètres le mètie "~ timèlres, le métré ¦¦

I Les soies que nous menons THAGASINS DE NOUVEAUTÉS I

r M M les plus modernes « « ^  ̂ , ===: ~ "==" ,
Lu^̂ ——^—, 1 NEUCHATEL SOCIÉTÉ ANONYME
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Vous pouvez beaucoup gagner
sans rien risquer, en souscri-
vant à un groupe de 20 obli-
gâtions à lots suisses.

PilÉ pnfl linge : 31 Mars
— i

Prix du groupe de | Lois dn groupe de 20 obligations :
20 obli

£::
â l0,s 

» a 20.000
se composant de : Jjj J S.O.CÎOO

10 obli gations Chefs (J'Equi pe | C i «» |%Ow5l

10 obli gations Maison Populaire j 01 à ^ROWOàFr ¦ ,0 •"' 189 à 1.000
Fr. 150.- au comp- 185 à 5Q0
tant ou payable en 33  ̂ à ^ QQ

mensualités de ***
r- c j ft Au total 700.000 obli gations
Tr. O. , lU. remhoursable» avec franc» :

I et davantage au gré du sous- « f&flLLB ON S1 cri pteur , en compte-courant. „. ,  ¦ . ,

Jouissance intégrale aux T0U r ACHETEUR d'un 9rouPe
B ' au comptant ou par men*ua-
i tirages dès le 1er verse- lires participera à titre suppié-
H ¦¦¦¦ ¦ ¦ meiitairi -.s à

ment. 28 grands tirages
m_, ... ,. soit le 5 et 28 de chaque
Chaque obli gation moi», avee iou :
sera remboursée 2 â 500.000.-

par voie de tirages avec pri- 2 à 2SO.OOO.—
mes allant jusqu 'à fr. 20.0U0.- 2 à "200.000 .—
ou au m in imum à fr. IM).— 2Q à -lOO.OOO.—
pour le groupe de 20 titres. . . . _ _p «s ^ et&j au totai pom. Franoa

5 tirages par an 6 MILLIONS

Les souscriptions sont reçues par la
BANQUE DE COMMERCE ET DE VA LEU.IS A LOTS S. A.

Genève, Une dn SIont-Blanc. 20

SANTE ET VIGUEUR RETROUVÉES ET CONSERVEES
par une cure du dépuratif-laxatif

en bouteilles de 5 fr., 7 fr. 50 et 12 fr. , dans les pharmacies ou directement franco
par la Pharmacie Centrale, HADLENEKt.GAVIN, Rue du Monl-Bianc 'J, GENEVE

jaune pour chemins de propriétés et tennis , à ven-
dre. — S'adresser N. Girola, Epancheurs 4,
en ville.

ieiooj_j iifc !
Ensuite d'un accord avec son

propriétaire.

Le Petit Magasin
Poteaux 8

avise ses nombreux visiteurs
qu 'il continue ses ventes encore
quelques j ours.

Grandes occasions

lÊilrfiii»
Onin svantageeso

A vendre tout do suite une
voiture « Fiat :- 50", conduite in-
térieure complètemen t neuve,
sous la garantie, au prix d'an-
cien contrat. S'adresser, pour la
visiter et traiter, au Garage
o«ntrnl. k Kfiiio.hfttdl.

Occasion exceptionnelle
<Cause de départ)

Jumelles Useiss
6 prisan'B 6, 8, 10. 12 fols à vendre A des prix très bas. S'adresser
Faubo*r« Hônital 13 III11"5, enrre midi er 2 h ,et apres C h., ou écriri '
(jasellï Neuchâtel Même a tresse un télescope Zelut* Starmur,

8 ("frossis isements 12, 24, 4 fois, neuf , â céder a bas prix.
n.Mil {|frtnN Mnà>dul«»4ti nimr Twen.'oiirw. fi*K<>H '"Ï!TI' .̂

H® BAHJÏJOD S.A.
aa-a ]«JEU€fflATE£. =—

Conteuses, Veilles rondes
on ovales galvanisées,
zinc - PRIX DU JOUR



Un Robfnsoii chez les Papous
(Du c Journal du Jura >)

Un homme bien étonné, ce fut le capitaine
Hermann Detzer , de la < Sehutztruppe > impé-
riale, quand, au début de novembre 1914, il
apprit que la guerre avait éclaté entre l'Alle-
magne et les Alliés.

Ce personnage-là, évidemment , ne lisait pas
les journaux, direz-vous. Je ne pense pas. Et,
6 vrai dire, il lui a été un peu difficile, en ces
jours décisifs et tragiques d'août 1914, de suivre
de près les fluctuations de la politique euro-
péenne. Les gazettes qui lui arrivaient, en
effet, dataient de cinq ou six mois au moins.

Car le < Hauptmann > Detzer, à cette épo-
que, se trouvait au cœur de la Nouvelle-Guinée,
dans cette chaîne dite des monts Bismarck qui
s'élève au centre de cette île gigantesque et qui
forme — ou plutôt qui formait alors — la fron-
tière entre le « Kaiser Wilhelm 's Land > et la
Papouasie britannique. Parti au printemps 1914
pour une expédition scientifique , et surtout to-
pographique, le capitaine avait poussé jusqu 'à
la frontière, gravissant force cols. Il avait sé-
journé plusieurs semaines dans une région mon-
tagneuse de 3900 à 3500 mètres d'altitud e, où
il avait cueilli, entre autres, des edelweiss et
des roses des Alpes.

A fin octobre , l'offi cier allemand, accompa-
gné de son escorte (des soldats de police indi-
gène) se trouvait en vue de Stephansort. le
chef-lieu de la colonie, où il se réjouissait de
retrouver ses camarades. Quelle ne fut pas sa
B'tupétfaction de voir flotter, sur le palais du
gouverneur, en lieu et place du pavillon im-
périal, l'< Union-Jack > britannique. Le brave
K Hauptmann > se frotta les yeux. Il prit cela

pour une plaisanterie. Tout de même, par pru-
dence, il envoya aux renseignements un de ses
sous-officiers indigènes, qui lui rapporta les
dernières nouvelles de la capitale...

Pas gaies, ces nouvelles, fichtre non ! La
guerre avait éclaté, des marins australiens
avaient occupé le résidence et les autorités al-
lemandes avaient quitté la place ou avaient été
faites prisonnières. S'il ne voulait pas subir
le même sort, le capitaine n'avait qu 'à rebrous-
ser chemin et à reprendre la route des monta-
gnes... et de la liberté.

Detzer, un homme à poigne, un colonial de
bonne trempe, n'hésita pas. Et il conçut aussi-
tôt un projet d'une hardiesse extrême. A la tête
des soldats indigènes qui lui étaient demeurés
fidèles, il décida de tenter de se frayer un pas-
sage vers la Nouvelle-Guinée hollandaise, terri-
toire neutre, depuis lequel il espérait gagner
l'Allemagne. Le voyage était gros de périls. Il
fallait marcher à travers des contrées incon-
nues, peuplées d'anthropophages, impitoyables
aux étrangers. Des forêts d'une densité extra -
ordinaire s'étendant presque à l'infini , retar-
dèrent la marche de la petite troupe , qui souf-
frit cruellement de la faim et... du froid.

Il n'est pas étonnant, dans ces conditions ,
que l'offici er allemand ait mis quatre ans à
faire le voyage. En novembre 1918 — le jour de
l'armistice ! — il se trouvait enfin sur le terri-
toire du protectorat hollandais. De là il s'em-
barquai t pour Capetown , d'où il regagna son
pays, après cette aventureuse équipée.

Le capitaine Detzer , à qui l'on ne saurait dé-
nier de remarquables qualités d'énergie et de
courage, vient de publier un volume dans le-
quel il a réuni ses souvenirs, amassés durant
un séjour de quatre ans au cœur de la mysté-
rieuse Papouasie. U raconte non sans humour
les aventures de toute sorte dont il fut le hé-

ros, au cours de cette randonnée de cinquante
mois, à travers forêts et montagnes, dans des
régions que nul blanc n'avait parcourues avant
lui. Detzer n'était équipé que pour une expédi-
tion de quelques mois. Aussi se figure-t-on l'état
dans lequel se trouvaient son costume et son
équipement, après quatre années de marches
presque incessantes dans la boue, les ronces et
les épines. En ce qui concerne le chapitre du
ravitaillement, l'explorateur , malgré lui , n'était
guère mieux partagé, et durant trois ans il vé-
cut de la nourriture indigène... à la chair hu-
maine près, cependant, laquelle constitue un
des éléments principaux de nombreuses peu-
plades néo-guinéennes. Si bien que le capitaine
allemand attribue à cette affreuse coutume la
dépopulation qui sévit dans la grande île. Il
donne, à ce propos , des détails véritablement
effrayants.

Il serait à souhaiter que l'histoire de ce Ro-
binson de la Nouvelle-Guinée fût traduite en
français. Le capitaine Detzer, en effet, a donné
là un bel exemple d'endurance. En dépit des
fatigues, des difficultés et des privations de
toute sorte, il a recueilli foule d'observations
ethnographiques du plus haut intérêt. Et son
livre, écrit de façon alerte, se lit comme un ro-
man - René GOUZY.

CHRON IQUE AGRICOLE
Du « Journal d agriculture suisse >:
Céréales. — Les gros stocks en blé ont fait

fléchir un peu les blés en Amérique. Il y a une
quantité d'offres , les affairés sont restreintes.
On cote le Hard Winter 7 dollars Caf. dans les
ports de la Méditerranée ou de Belgique.

Maïs. — Cet article a repris un peu de fer-
meté; on cote Caf. dans les porte français et

belges, maïs jaune logé origine 27 fr. 75; les
rouges 29 fr. argent suisse. Il faut toujours ,
pour importer cette marchandise, prendre la
même quantité à l'Office fédéral d'alimentation
et au prix officiel.

Avoines. — Toujours beaucoup de Clipped
Plata sur le marché. A la tombée Plata et em-
barquement on cote cet article 25 fr. 25 Caf.
dans les ports français et belges ou italiens.

Tourteaux. — Beaucoup d'offres de tourteaux
français à des prix bien inférieurs à ceux pra-
tiqués jusqu 'à maintenant. Arrachide Ruîîisque
blanc 45 francs français. Corromandèle 38 francs
français sur vagon Marseille.

(Tous droits réservés.) L. DUMUID.

New-York en -106O
Un conflit a surgi entre les Etats de New-

York et de New-Jersey au sujet d'un égout col-
lecteur monstre que ce dernier voudrait pouvoir
prolonger jusque dans la « baie inférieure > où
passent les navires venant d'Europe avant de
pénétrer dans la merveilleuse rad e du port de
New-York.

Le grand New-York élève des objections très
sérieuses contre ce projet , qui créerait pour lui ,
non seulement une entrave à son développe-
ment, mais encore une menace antihygiénique
des plus inquiétantes. Le différend est venu de-
vant la cour suprême de Washington , à laquelle ,
le 16 janvier dernier , fut remis un «brief> éma-
nant de l'attorney général, soit secrétaire de la
justice dans le gouvernement Wilson. Par une
curieuse coïncidence, l'attorney général est en
ce moment M. Newton, un New-Yorkais. Dans
son exposé à la cour suprême, M. Newton s'ap-
plique à établir que la ville de New-York a des
droits qui priment ceux de New-Jersey dans
l'utilisation de la baie inférieure pour ses tra-
vaux d'égout. Les eaux de la baie sont déjà tel-
lement polluées , écrit-il , et constituent un tel
danger pour la santé publique qu 'une grande
dépense de 50 millions de dollars est actuelle-
ment à l'étude pour remédier à la situation en

construisant une usine spéciale de décharge sur
une île.

L'attorn ey général a estimé au chiffre de
15.976.000 âmes la population probable de Ij
ville de New-York en l'année 1980. A ce comp.
te. nous aurions là probablement la premièr e
< Welt-Stadt > , comme disent 'es Allemands , U
cité reine entre les grandes métropoles du mon.
de, à supposer pourtant que Londres consente
à se laisser battre. Une ville de 16 millions d'â-
mes à quelques millier? près donne le frisson.
Les journaux américains , qui n 'ont pourtant pas
l'étonnement facile , se demandent  comment la
cité future pourrait se lorrer sur sa presqu 'île,
longue mais étroite langue de terre. Va-t-on
imaginer des quartiers en sous-sol , se deman-
dait un périodique de la région.

EXTRAIT DE FML .E 0 PC
— Contrat <le mariaco outre Michèle Grdiull , com-

merçant , et Cattarina-Ferina néo Frisoue, tons
deux à La Chaux-dc-F onds.

— 21 février . Ouverture île fai l l i te  do Ronchi , Al,
fred-Domlniquc, denrées coloniales, au Locle. Pre-
mière assemblée des créanciers : ieurii 10 mars 1921,
à 34 heures , â l'Hôtel des services j udiciaires, au
Locle. Délai pour les pr oductions : 2 avril 1921 in.
clusivement.

— 23 fév . Clôture de faillite do Chanipod-Jnno^
Ami , industriel , à Fleurier.

Publication scolaire
Postes au concours

Fleurier — Poste d'institutrice de 3mo classe pri-
maire filles (4me année) . L'examen de concours sera
fixé ultérieurement, s'il y a lieu. Entrée en fonc-
tions: au début de l'année scolaire , offres do service
ju squ'au 19 mars au président de la commission
scolaire et en aviser lo secrétariat du département
de l'instruction publi que.

Le Pâquier — Poste d'instituteur de la classe su-
périeure mixte. L'examen do concours sera fixé ul-
térieurement,  s'il y a lieu. Entrt.o en fonctions ^ au
début do l'année scolaire 1921-22. Offres do service
j usqu'au 15 mars au président de 'a commission sco-
laire et en aviser Io secrétariat du département d»
l 'instruction publ ique

É 
farine phosphatée Pestalozâ

Le déjeuner fort  fiant le plus économique
pour adu l tes et enfants anémiques, malades

t?|K de l'estomac
¦ . Egara En vents partout : Fr. 2.80

Pom remettre â neuf E -
à votre entière satisfaction
vélos "
poussettes —*****———-^—
lits en fer —**********•—***._
iessus de lavabos ********——
lous obj ets en bois et en métal ¦
employez notre ' ' '
Vernis émail 
;n toutes nuances '
petite boîte depuis fr. 1.25 ——

ZIMMERMANN S. A.

Reçu un envoi de

caleçons
pour hommes, belles qualité, en
tricot coton et jersey à très bas
prix. Au Bon Mobilier. Ecluse
14, Neuchâtel.

Range St Jacques
de C Trautm ann , pharm., Bâle

«§a Prix Fr. 1.75 en Suisse ¦§¦
n Spécifi que vulnéraire par ex-

cellence pour toutes les plaies
en cénéral : j ambes ouver-
tes, varices, ulcérations, pi-
qûres affections de la peau,
eczémas, hémorroïdes.

Précieux pour enfants ;
contusions, brûlures. — Dans
toutes les pharmacies. Dépôt
irénéral : Pharmacie St-Jao
unes. ïiâle. Neuchâtel ¦ Phar-
macies Bourgeois. Bauler et
les autres : Boudry : Phar-
macie Chappcis. JH1093S

Charcuterie C. Mermond

Beaux ifis in Valais

TIMBRES
CAOUTCHOUC

L. Gauthier, graveur
Kcluse 29 — Nenchatel

Ebênisterie et
sculpture sur bois
meubles de styie du plus riche
au plus simple A vendre, à la
même adresse, chambre à cou-
cher en chêne et des bureaux
ministres. Prix sans concurren-
ce J. Bettéo ébénlsterle. Croix-
du-Marehé. No 3.

SIROP
BURNAND

Un demi • siècle de

Succès
contre

, TOUX - GRIPPE
Coqueluche

j  Exigez l'emballage bien
s En vente dans
jj toutes les pharmacies H

I
g^^. Nous avons l'honneur de vous inf o rmer que l'EXP OSITION
éÊÊË&L des modèles de nos ateliers de Genève en :

Jj Êf c Costumes pour da ines
s^^fc| Tailleurs ville et sports
»^^n Mantea ux de Pluie Tailleurs¦ ^M^wl Mantea ux d'auto

^'Um\ Jup es Ecossaises
ÊÈB i Blœzers pour tennis et
m̂M/À Chapea ux de da mes

l^ ^ ^m^mj  aura lieu dans nos 
Grands 

Magasins 
Ê@S 8, B ©t 1© BUsâfs.

I^^^^rw Nous avons tait de gros ef f orts  pour p résenter des vêtemen ts
ËmÊnÊÈÊÈ ir ^s c^iCS' d' une bienf acture irréprochable et à des p rix très
WWÊÊÊÊi ' raisonnables et c'est avec contiance que nous attendons l'hon-
mryS&m^- neur de votre visite.

"W m — ©CH Frères
___ fj f ri L̂ """""  ̂ Grand'rue, 2, NEUCHA TEL
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(
*! l̂k&^̂  S

CE SOIR dernier jour du programme i

1::P RIX  R É D U I T S :'
S|ï '1S!g~ Prochainement LA SULTANE i.- E L'AMuUR film tout en couleurs I
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CLERMONT ê FOUET

I Pâte ¦ Poudre - Elixir
US les meil leurs dentifrices connus pour l'h ygiène
|H «Je ia bosic'se. évitent la fa r te , rendent les

dents blanches, et laissent une fraîcheur agréable
pli et persistante- J. H. 32301 D.

En vente partout
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§p Jeudi I O, Samsdi 12 , Dimanche 13 mars , matinée dès 2 h.
i j Changement complet du programme j

1 Syracuse <voyaQe) I
M ACTUALITÉS MONDIALE- - INFORMATIONS 1

I Pirates de l'Air I
àsff Grand drame d'acrobaties aériennes en 5 parties , inter- S
SjS • prête par lo l ieutenant américain Umer S. Locklear. I

1 Gharlot Marin I
S3 Deux actes inénarrab les  do fou-rire. *j

^S Prix des places : Kr. 3.—, 2.—, 1.50, i , 0.65. i !
ijjtf Location ouverte chaque jour de spectacle de 14 à 18 h. Téléphone 1355, Direction 1354. H
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mm~ ALBERTINI -«BSB
, '; ; :1 le senl athlète qui ait surpassé MACISTE dans ses pro- T.fn "̂ "KÎPT HL ï« AL 1WTOÎÎ f1 uaVjP

Qg§BSJ| digicux exploits , dans un film unique ,  en son genre : *J<*J JtcyAJJ. * ** Mlttt "¦''̂ *** * ^Màl '̂

S MARY PICKFORD S
WsÊ GAUMONT -JOURNAL | "îSSfcJS.'îîïïr PETIT DEMON «r H

s i  Votrecidro est excellent! îJPS Je suis très content ! '['?)
Éjffl ''t des lettres sembla- lr  1
v| bli*s arrivent chaque [¦"• ¦)
0 a .iour. J'offre ;> ;;ï\ VIN DE FRUITS I
t l  pur j us de pommes, I '\
;' | poires ou mélangé, \: 1.
H9 par fûts de ; , '•
m 10fl 1 0 litres à 33 c. fe]
m 200 300 » â32 c. P?
; i:î 600 » ;i 30 c. pfi'¦Ai fû t s  à prêter , rem- Ncg
: J bours. ou 3i ours. S",? jj
'3 Faites vos eomman f^:¦*' ¦¦..1 des tout de suite , car f, '.-¦-¦
'J cette annonce ne pa- Km

1̂ ruit qu 'une l'oit ! !£Sj
! Cirtrerie H. &1ARB0T p
'i Kircbberg(Berne; I fi¦ S Je vends aussi du marc {EE

SE de fruits à très bas prix , f  <.\

ÎIB^agagB^BaiMBMBMIBBBaBBBBBiaHBalBgBBBB
fi lBVfllWTfi^ V Vin sur commandes, du plus sim- i
j! |y |l| fl K 1 H t k l  P'e au plus riche. Exécution
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POISSONS
Cabillaud

à fr. 1.— la livre
Soles extra fr. 2.60 la livre
i olin » l.M) >
Baudroie > 1.80 >
Baie > 1.80 >
Mer lans » I.— »

Truites - Brochets
Perches • Palées

Canards sauvages
Sarcelles - Grjves

CiVET DE LIÈVRE
à fr. 2.50 1a livre

POULETS de BRESSE
Canards • i iléons
Hareiiçs«B<>ll'iiops

Saun i 'Hi fumé

An Magasin de Cumcs libl B S
Seiiîet Wils

6-8, rue des Epancheurs
Télép l' one 11

Névralg ies
Imluenza

Migrâmes
Maux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATTHEY
Soulagement Immédiat et

proiuute traérisun. la boite
1 fr 80. dans toutes les obar-
tnacies o. a

Dénota h Nenchatel  :
Bouler. Bonrcreois. Donner

Jordan. Trioet et Wildhaber

MEUBLES
Fr. 335.-

Lits comp lets 1 place
Fr. 24-7.-

Lits de fer complets 1 place
Fr. 34-5.-

Buffets de service modernes
5 portes , glaces biseautées

Fr. 14-CX—
Buffets de service, sapin

Fr. 75.—
Buffets Louis XV , 2 portes

Fr. 65.-
Ghiffonnières 2 portes

et 3 tiroirs
TOUS CES MEUBLES
SONT GARANTIS NEUFS

AHints Guillod
Ecluss 23 Téléphone 55S

Réelle occasion
pour cyclistes

Quelques vélos neufs tle mar-
ques suisses et étrangères se-
ront vendus à prix et conditions
très avantageux. Vélos d'occa-
sion en très bon état. Prix: 100
et 120 fr. Lanternes laiton , etc.

Ch. ROLAND. Serrières.
Martenet 18.

Même adresse: 1 potaprer à
bois, 4 trous, j on état , 70 fr.;
1 zither 30 fr.- 1 lampe à sus-
pension 10 fr.

quelques 100 paqtiels fà 10 poignées) offre , en bonne qualité ,
la C#o o r c ï e  Agricole , Le Oevens s/ Si-Âubin,
Téléphone N° 9. P n72 N

I KUFFER & SCOTT NEUCHâTEL

f F&ÎJX-roLS dep. Fr. 1. - la pièce
| MANCHETTES, Fr. 2.- la paire, g;Sitt

unis
Happelez-vons que le soufre à

l'hydrate de bloxyde enivre,

£e Titan
a sauvé la récolte des viticul-
teurs qui en ont fait emploi.
Pas d'oïdium, pas de mildiou de
la frrappe!

Prix 75 fr. par 100 kir., franco.
S'inscrire dès maintenant pour
1921.

Concessionnaire exclusif , Jean
M*jhlematter. Cortaillod. — Le
< Titan > vient d'obtenir à l'ex-
position de Béziers (Hérault)
le GRAND DIPLOME D'HON.
KEDK. <¦

î ^P̂ VÉ R i TA B L E S ®̂B^L

ÊêW BIEB EMPLOYÉE, UTILISÉE A PROPOS Wffii <

P Ha vo*re GorgOj vos Bronches, vos Poumons pi j a
COMBATTRA EFFICACEMENT | WÊ$

I ' .̂ ^M vos Rhumes, Bronchites, Gri ppe, Inlluenza, K?:-:-' f;5''̂

\̂ ^m 
Mais surtout EXIGEZ B3EN 

S

, IKPASTBLLES VflLPAjB

LA MOTOCYCLETTE

Royaî-Bafield aVcftHP
la vraie machine de plaine et de montagne , Jj . I f j|j :i "¦¦
consommation s % litres aux 100. Prix : fr. "¦ *•"¦

Agence générale ponr le Canton de Nenchatel
et le Jura Bernois

EUGÈNE SECRETAN UOLOMBIER

L A I T E R I E

V. Buffet
TempBe-Neuf 3

Beurre légèrement salé
au détail 6 francs
par 5 kg. 5 fr. 80

*- 



L'aiÉîi l 11 Bovemore 1919
Comme il fut élaboré

De Roland de Mares dans le < Temps > :
Ph» de deux années après rarmistice du 11

novembre 1918, l'histoire vraie d© ce grand
événement, qui mit fin aux hostilités, reste à
écrire. Sans doute, on en connaît les données
essentielles, mais on ignore encore certains as.
peots des tirconsteuoes qui déterminèrent, dans
les conditions que l'on sait, cette conclusion de
la guerre mondiale. Dans la < Revue univer-
selle >, M. Mermeix précise quelques points
assez intéressants. Ainsi, il constate que le
6 octobre .1018, quand il hit certain que les Al-
lemands allaient demander l'armistice, on se
mit, à l'étal-major et au ministère des affaires
étrangères, à étudier la question. Entre le 7 et
le lfi octobre, le maréchal Foch conféra lon-
guement avec M. Clemenceau et M. Pichon, et
le maréchal et le ministre des affaires étran-
gères s'en furent ensuite à l'Elysée, munis d'une
feuille de papier sur laquelle étaient consi-
gnéers les principales clauses à inscrire dan* la
convention. M. Poincaré estima que ce projet
ne nous accordait pas tout ce que nous étions
en droit d'exiger, et eut aussitôt un entretien
à ce sujet avec M. Clemenceau. L'opinion de
M. Poincaré était que la défaite des Allemands
n'était pas suffisamment complète, et qu'on
pouvait supposer qu'en demandant l'armistice
ils n'avaient d'autre but que d'obtenir un arrêt
des hostilités devant leur permettre de regrou-
per leurs forces. Il aurait voulu qu'un armistice
ne fût signé qu'après une victoire décisive, bri-
sant non seulement la force matérielle, mais
encore la force morale de l'Allemagne. M. Cle-
menceau lui fit valoir que si M. Wilson re-
comandait de prendre en considération une
demande d'armistice des Allemands, la France
pouvait difficilement s'y refuser puisqu'elle ne
serait pas appuyée par l'Angleterre. Le 13 ou
le 14 octobre. M. Poincaré écrivit à M. Clemen-
ceau une lettre insistant SUT les objections qu 'il
lui avait faites de vive voix, et notamment sur
le danger qu'il y aurait à < couper les jarrets
de nos soldats > si on les arrêtait dans leur
élan. M. Clemenceau répondit le 14 par une
lettre assez vive de ton, rappelant que les mi-
nistres devaient être laissés maîtres de leurs
décisipns, puisque seuls ils ont la responsabi-
lité, et offrant sa démission si des interven-
ttons comme celles-ci devaient se reproduire.
L'incident n'eut pas de suite, et l'étude des
conditions à imposer à l'ennemi se poursuivit

Ses clauses et ses causes
Pour les questions militaires, la plus grande

latitude fut laissée aux généraux. Le 26 octo-
bre, le maréchal Foch avait réuni à Senlis un
conseil de guerre auquel assistèrent le maré-
chal Douglas Haig. le général Pershing et le
maréchal Pétain ; ce fut de cette réunion que
sortit le texte des conditions. Ce texte fut ap-
porté à Paris le 26 au soir et communiqué aus-
sitôt aux gouvernements alliés, puis discuté
officiellement à Versailles les 1er. 2 et 4 no-
vembre par 1© conseil supérieur de guerre in-
terallié. Le conseil supérieur adopta les propo-
sitions du maréchal Foch après en avoir com-
plété deux : livraison de 2,000 avions et de
10,000 camions ; en avoir adouci deux : livrai-
son de 8,000 minenwerîers au lieu de 5,000, et
réduction de 40 à 80 kilomètres de la largeur
de la zone neutre sur la rive droite du Rhin ;
enfin, il avait décidé de maintenir le blocus de
l'Allemagne < sine die >, alors que le maréchal
Foch avait demandé que le blocus fut main-
tenu jusqu'à l'évacuation complète des terri-
toires que les Allemands devaient abandonner,
évacuation qui devait être terminée au bout de
vingt-cinq jours. Les conditions militaires de
l'armistice furent donc l'œuvre des chefs mili-
taires, et dès le 81 octobre, le maréchal Foch,
répondant à une question du colonel Bouse,
avait dit : < S'ils (les Allemands) acceptent les
termes de l'armistice tels que nous les leur im-
posons, c'est une capitulation en rase campa-
gne. Nous obtenons, par cette capitulation, tout
ce que nous donnerait la plus grande des vic-
toires. Je ne me reconnais donc pas le droit
d'exposer la vie d'un d'homme de plus. >

Le texte des conditions de l'armistice, arrêté
définitivement le 4 novembre, fut connu le jour
même à Washington et le secrétaire d'Etat amé-
ricain, M. Lansing, fit savoir aussitôt au mi-
nistre de Suisse à Washington que le maréchal
Foch était autorisé à recevoir les représentants
dûment accrédités du gouvernement allemand
et à leur communiquer les conditions d'un
armistice. La communication du ministre de
Suisse arrivait à Berlin le 6 novembre, et 1»
lendemain 7, à minuit 30, Hindenboùrg infor-
mait par radiotélégramme le maréchal Foch
de la désignation des plénipotentiaires alle-
mands. Le généralissime des armées alliées
répondit aussitôt qu 'il attendait les négocia-
teurs, et, le soir même, le secrétaire d'Etat Erz-
berger, le général Winterfeld, le comte Obeu-
dorfî et le capitaine de vaisseau Wanslow ar-
rivaient à Rethondes.

M. Mermeix expose les considérations qui, à
son avis, ont dû déterminer le maréchal Foch
à ne pas laisser échapper l'occasion d'obtenir
la capitulation de l'Allemagne : les Anglais
étaient très fatigués, et, au conseil de guerre
du 26 octobre, le maréchal Douglas Haig avait
insisté pour qu'on en finisse, si possible ; du
côté français, sans qu'il y eût épuisement, la
bataille qiri se poursuivait depuis le mois de
mars avait coûté des pertes cruelles ; enfin, les
Etats-Unis continuant à débarquer 250,000 hom-
mes par mois, l'armée américaine eût été bien-
tôt la plus nombreuse sur le continent, et le
principe de Fuaité de commandement aurait
pu être remis en question, car, si on n'obte-
nait pas tout de suite la capitulation de l'Alle-
magne, il eût fallu envisager une campagne de
plusieurs mois.

TflJs sont les argumente et les précisions d'un

intérêt évident qu'apporte M. Mermeix pour
éclaidj un point d'histoire qui a donné lieu à
de vives controverses.

ETRANGER
l)n naufrage. — Le vapeur < Hong-Mon > qui

se rendait de Singapour à Amoy, s'est perdu le
8 mars à Whlte-Rocks (île de Lamook). 28 sur-
vivants ont été sauvés par le croiseur anglais
< Fox Glove >.

Un autre croiseur anglais, < Carliste >, qui se
trouvait dans les parages, s'est porté immédia-
tement sur les lieux du désastre et a recueilli
des survivants, parmi lesquels se trouvent les
hommes de l'équipage et les officiers, à l'ex-
ception du capitaine, qui a péri. Il n'y avait
plus personne à bord du vapeur lorsque le
croiseur a quitté les lieux du désastre.

On croit que plus de 800 Chinois ont été
noyés au cours du naufrage du vapeur « Hong-
Moh >. On n'a pu recueillir jusqu'ici que 248
hommes.

Chez les communistes
De Berne à la < Gazette de Lausanne > :
La concorde et l'harmonie ne paraissent pas

avoir entouré le berceau du nouveau parti com-
muniste unifié, qui a vu le jour dimanche à
Zurich. Le « Volksrecht >, qui publie sur cette
naissance un procès-verbal plein de réticen-
ces, avoue cependant .que < de grandes diver-
gences se sont révélées entre anciens et nou-
veaux communistes >, que les quelque 170 délé-
gués réunis dans une salle ironiquement appe-
lée < Eintracht > (concorde) ont commencé leurs
délibérations en discutant une proposition d'ex-
clure leurs propres gens qui n'avaient pas qua-
lité de délégués.

Les divergences ont porté plus particulière-
ment sur l'attitude à l'égard des syndicats. Les
communistes peuvent-ils en faire partie ? Sié-
ger dans les comités à côté des socialistes ? Les
uns admettent le mélaiure, les autres veulent
l'épuration complète et refusent toute action
commune, avec les faux-frères socialistes. L'i-
dée de Platten est que les communistes doi-
vent profiter des organisations socialistes pour
les combattre, entrer dans leurs cadres pour
mieux les désorganiser. Elle s'est traduite dans
le passage de l'ordre du jour final, anx termes
duquel < les communistes ont le devoir de fai-
re des syndicats des organisations révolution-
naires de combat >. Cette théorie toutefois, ne
l'a emporté que par 88 voix contre 54.

La « Gazette de Zurich > observe avec rai-
son que cette tactique ne diffère en somme que
fort peu de celles des chefs politiques du so-
cialisme, qui veulent faire des syndicats les
troupes d'assaut de la révolution sociale. On
sait cependant que les syndicats eux-mêmes
esquissent un fort mouvement de résistance au
rôle qu'on prétend leur faire jouer.

S'il» acceptent, pour les besoins de la cause,
de se mélanger à la foule socialiste, les chefs
communistes entendent toutefois poursuivre
dans leurs propres rangs l'œuvre de stricte épu-
ration recommandée par Lénine. A peine réu-
nis, ils se sont excommuniés réciproquement.
Répondant à une vive attaque du sieur Bobst,
rédacteur de l'organe communiste < Neue For-
derung >, Platten a déjà pu répondre ironique-
ment qu 'il présentait sa candidature pour la
prochaine épuration.

Le < Volksrecht > nous apprend encore qu'un
des militants de la nouvelle église, le rédac-
teur Schâffner, du < Vorwœrts >, de Bâle, par-
lant de la nécessité de porter l'idée révolution-
naire parmi les paysans, a ajouté qu'il fallait
toutefois bien se garder de dire aux agricul-
teurs qu'ils seraient dépossédés.

Les paysans prendront sans doute bonne note
de cette sage précaution. Pour compléter le ta-
bleau de cet événement, voici une note que l'on
pouvait lire ces jours-ci dans la < Volkstimme >,
l'organe des Grutléens saint-gallois :

«M. Franz Welti. l'avocat communiste ba-
lois bien connu, a cherché en employant tous
les efforts de son éloquence, à faire libérer par
le tribunal cantonal de Saint-Gall, un acca-
pareur notoire, dont le compte s'élevait à plu-
sieurs centaines de mille francs. Il fit jouer
tous ses registres pour innocenter ce représen-
tant typique des exploiteurs internationaux ;
il était tout feu et Ta mme pour ce prototype
de la perversité capitaliste. ILe môme soir, M.
Welti se présentait, non plus comme avocat,
mais comme communiste, à la Maison du Peu-
ple pour y faire un virulent discours sur ce
sujet : La lutte des exploités contre l'anar-
chie capitaliste et le régime du vol économique.!

SUISSE
Inégalité. — Le < Bund > publie la corres-

pondance suivante qui lui est envoyée d«
Thoune :

Pour viser les passeports des Suisses qui se
rendent en Allemagne, le consulat allemand
de Berne prélève une taxe de 15 fr. En revan-
che, nos consulats en Allemagne accordent leur
visa aux Allemands qui viennent en Suisse
pour la somme de 5 fr., comptée seulement à
25 marks. Il n 'est pas juste qu 'un Suisse paie
six fois plus qu'un Allemand. Si l'Allemagne
ne veut pas abaisser sa taxe à 5 fr,, nous de-
vrions porter la nôtre à 150 marks en tenant
compte du change réel.

Un peu rude. — M. Laur, secrétaire de la
Ligue des paysan**, a déclaré dimanche, à l'as-
semblée de l'Association patriotique argovien-
ne, que l'essentiel est de maintenir les prix
des denrées, alimentaires à un niveau élevé.
< Les industriels, a-t-41 ajouté , doivent en pren-
dre leur parti et fixer les salaires en consé-i
quence. Celui qui ne trouve pas chez nous de
moyens d'existence doit émigrer. >

Voilà qui est un peu rude, pour ne pas dire—
raide.

Personnel d'hôtel — Le comité de la Fédé-
ration suisse du personnel des hôtels et des
ca-Tés-restaurants a sanctionné à l'unanimité des
propositions revues de la conférence du per-
sonnel en vue du renouvellement du contrat col-
lectif de l'industrie des cafés et hôtels. La vo-
tation organisée parmi les membres a montré
que 85 % du personnel servant désire une ré-
forme prochaine du système de la < bonne
maison >. Les employés maintiennent leur point
de vue et sont persuadés, que si la bonne-main
n'est pas abolie, aucun assainissement ne sera
possible dans les hôtelleries. Un grand nombre
d'hôtes approuvent depuis longtemps les re-
vendications des employés. La question du fra c
devra être résolue simultanément. L'étude d'u-
ne caisse de vieillesse et invalidité a été re-
mise à une commission.

Communisme et anarchie. — La lecture, dans
le < Vorwasrts >, des débats du congrès com-
muniste suisse de dimanche, ne manque pas
d"iritérêt. On y voit que l'assemblée a écarté
une proposition de l'aile gauche — car dans
ces milieux, MM Platten et Humbert-Droz com-
mencent à être suspects de modêrantisme —
tendant à 'inscrire dans la résolution le passa-
ge suivant ; < L'Etat, en tant qu'organisation de
la démocratie prolétarienne, se meurt. A sa

place surgira la libre association des hommes
agissant d'après ce précepte : < Chacun selon
ses facultés, chacun selon ses besoins 1 >

M. Lieb, de Bâle, a pris la défense dé ce prin-
cipe, en s'appuyant sur le témoignage d'Engels,
principal lieutenant de Karl Marx, qui a écrit :
< A la fin de l'évolution, le règne de la liberté
naîtra du règne de la nécessité. > M. Lieb a sou-
tenu que ces principes sont parlaltement confor-
mes à l'orthodoxiie marxiste.

Cet évolution du socialisme vers l'anarchie
es-* du plus haut intérêt.

GLARIS. — Le Grand Conseil a décidé de
recommander à la Landsgemélude l'ajourne-
ment à une aminée de la question du suffrage
féminin.

LUCERNE. — L'autre jour à Marbach un In-
cendie a complètement détruit la maison ap-
partenant à M. Wigger, cultivateur, et habitée
par la famille Stalder. Le mobilier des loca-
taires, qui n'était pas assuré, a été anéanti par
les flammes.

BERNE, — Au cours d'une rixe, qui a eu lieu
samedi dernier â Courgenay, le nommé Joseph
Varé, employé à l'équipe, a reçu un violent
coup sur la tête qui a nécessité son transport
à l'hôpital. Il y est mort pendant la nuit de
dimanche à lundi. Varé était marié et père de
plusieurs enfants.

— Un avion de Dubendorf s'est vu contraint
d'atterrir à Zwingen par suite d'avaries au mo-
teur. L'appareil a été démonté et transporté,
par chemin de fer, à Dubendorf.

— Dernièrement paraissait dans les jour-
naux de Berne une annonce aux termes de la-
quelle un emploi bien rémunéré était offert à
un jeune homme dans un bureau de poste de
la Suisse française. Pour obtenir les renseigne-
ments nécessaires, il suffisait d'envoyer, poste
restante, à Lucerne, un mandat au montant de
2 fr. 95.

La police, saisie de l'affai re, vient de décou-
vrir que l'auteur de l'insertion est un jeune
homme de Lucerne qui , se trouvant momenta-
nément sans place, avait imaginé de se procu-
rer des ressources par ce moyen frauduleux.

TESSIN. — On publie mardi les premiers ré-
sultats officiels, mais non définitifs, concernant
l'élection de la Constituante tessinoise.

Les libéraux radicaux ont obtenu 12,078 suf-
frages ; les conservateurs, 10,320 ; les socialis-
tes, 2936 ; les paysans, 2092. Seraient donc élus
33 libéraux-radicaux, 28 conservateurs, 8 so-
cialistes et 6 paysans.

VALAIS. — Pour les élections au Grand
Conseil qui se sont faites par districts, selon le
mode proportionnel, sont élus 72 conservateurs,
30 libéraux, 5 conservateurs dissidents. % chré-
tien-social, 1 socialiste.

— M. Joseph Crittin, employé chez un
marchand de vins à Sion, a eu la poitrine
enfoncée par la chute d'une lourde caisse et a
succombé peu après.

VAUD. — Lundi a été ouvert à l'exploitation
pour les voyageurs et les marchandises, le der-
nier tronçon de la Cure, frontière suisse, à Mo-
rez, dans le Jura , du chemin de fer Nyon-Saint-
Cergues-Morez. Il permet de se rendre direc-
tement de Nyon à Paris par Andelot,

— Au scrutin de ballotage de mercredi ont
été élus députés de Vevey les deux candidats
socialistes, l'un député sortant, l'autre député
nouveau, contre le candidat libéral. Les socia-
listes gagnent un siège.

— A Rolle, Antoine-Maurice Mercet, de Del-
Iey (Fribourg), reconnu coupable d'avoir vo-
lontairement incendié une dépendance du châ-
teau de Bavier à Pully, a été condamné à sept
ans de réclusion et vingt ans de privation des
droits civiques. Condamné précédemment pour
un crime semblable à cinq ans de réclusion, il
avait été libéré conditionnellement après avoir
subi les deux tiers de sa peine.

CANTON
Marché cantonal du travail. — Le rapport de

l'office cantonal du placement pour la période
du 28 février au 5 mars accuse 3307 chômeurs
totaux, soit 2371 hommes et 936 femmes, 2446
chômeurs retirent des secours. 56 places vacan-
tes ont été annoncées durant cette période.

Le chômage partiel donne les chiffres sui-
vants: Industrie chocolatière et confiserie, 120;
industrie vinicole, 10; industrie des confec-
tions, 102; arts graphiques, 11; industrie des
allumettes, 41; industrie des moteurs, 19; in-
dustrie mécanique, 116 ; industrie horlogère et
branches annexes, 7217. Soit au total 7636 per-
sonnes, dont 4452 hommes et 3184 femmes.

Vaumarcus. — On annonce la mort de M. Max
van Berchem à Vaumarcus où il était en traite-
ment. . ,

Vaudois d'origine, mais né à Genève, le dé-
funt était âgé de 57 ans. Il s'était fait un nom
parmi les maîtres de la littérature arabe. En
1887, il fit un premier voyage en Orient à la
suite duquel il alla à Paris suivre des cours de
Clermont-Ganneau. De 1889 à 1914 il séjourne
au Caire, à Jérusalem, en Syrie, à Constanti-
nopLe (il avait encore passé une partie de l'hi-
ver en Egypte), rédigeant dans l'intervalle de
ses voyages des mémoires nombreux qui lui
valurent très rapidement une juste renommée
dans le monde des orientalistes.

Il a publié un important ouvrage sur les mo-
numents arabes et avait dirigé toute la partie
arabe du < Corpus inscriptionum semiticarum >
publié par l'Académie des inscriptions et
belles-lettres dont il était membre associé.

Corcolles-Cormondrèche (corr.) — < Audaces
fortuna juvat >. — La fortune sourit aux au-
dacieux, dit une vieille parole latine ; voilà ce
que nous pensions dimanche et lundi derniers
en entendant notre chœur d'hommes < L'Au-
rore > exécuter avec un brio tout spécial,' le
< Chœur des Pèlerins > de Wagner, dont de
vieilles sociétés hésitent à entreprendre r étude;
c'est une pierre de touche pour une sociélé
chorale et M. Marchand, qui tient son monde au
bout de sa baguette, peut être vraiment fier de
son travail et de ses chanteurs, dont les voix
souples et nuancées ont fort bien donné son
beau chœur du début.

Quant à la comédie, d'un genre tout nouveau
< Mon bébé > — une pièce dure à rendre, mais
reconnaissante aux bons acteurs qui l'ont jouée
— elle avait longtemps à l'avance fait les frais
des potins de La Côte ; tout ce qu'on peut en
dire, c'est qu 'elle est d'une mise en scène un
peu spéciale, à laquelle on n'est guère habitué
chez nous — peut-être même un peu risquée —
mais nullement immorale, puisqu'elle est une
amusante et fine condamnation de l'éçoïsme
de ceux qui n'aiment pas les bébés et de l'en-
grenage dangereux dans lequel peut entraîner
pour longtemps, un premier accroc à la vérité.

Et l'opinion publique a exercé une telle pres-
sion sur nos bons amis de < L'Aurore > qu 'ils
ont décidé de répéter cette soirée — en chan-
geant un ou deux chœurs — dimanche soir à
Coreelles, au profit d'oeuvres de bienfaisance de
la contrée.

Corneux-Péquignot. — Samedi , à 14 heures,
un manœuvre travaillant dans une carrière, au
Cemeux-Péquigrot, a été victime d'un accident.
Alors qu 'il : était occupé à perforer le roc, un
bloc se détacha et s'abattit sur lui, lui occasion-
nant de graves blessures aux jambes et lui en-
fonçan t plusieurs côtes. Le bles-sé fut transr>gi-té
à l'hôoital du IX>C1A.

NEUCHATEL
Un centenaire, — De M. Alfred ChapuJs,

dans le < Journal suisse d'horlogerie et de bi-
jouterie > :

Le grand savant Abrara-Louis Breguet qui
honora de set travauy plusieurs sciences, fut à
beaucoup d'égards, la personnalité la plus mar-
quante de toute l'histoire horlogère.

Lorsqu'il mourut à Paris au moment où il
travaillait à son grand ouvrage sur l'horlogerie,
les journaux et les revues firent son éloge, de»
hommes de mérite de toutes les classes suivi-
rent son convoi funèbre, entre autres une dé-
putation des trois corporations savantes. Sur
sa tombe, Arago, Ch. Dupin prononcèrent des
discours. Népomucène Lemercier consacra des
vers à sa mémoire...

Cela se passait en septembre 1823. C'est en
1923, dans deux ans, que l'on doit fêter son
centenaire et il n'est pas douteux que la Fran-
ce, où il fit la plus grande partie de sa carrière,
ne lui rende des honneurs au moins égaux a
ceux qui glorifièrent la mémoire de Ferdinand
Berthoud en 1907.

Or, si Paris et la France peuvent à Juste ti-
tre considérer Breguet comme l'une des gloires
de l'horlogerie française, Neuchâtel et la/Suis-
se doivent aussi le revendiquer comme l'un
des leurs.

Abram-Louis Breguet est né à Neuchâtel-
ville le 10 janvier 1747 et il était de vieille sou-
che neuchâteloise. Tous ses biographes ont af-
firmé que sa famille, originaire de Picardie,
avait émigré dans la principauté de Neuchâtel
au commencement du XVIIme siècle. C'est là
une fâcheuse erreur qu'il convient de rectifier.
En établissant son ascendance, nous avons dé-
motré qu'il appartient en réalité à une famille
bourgeoise de Neuchâtel que l'on connaît au
XVIme siècle déjà et que ce nom de Breguet
se trouve, du reste, beaucoup plus ancienne-
ment déjà dans le pays.

Bien des gens seront étonnés si nous affir-
mons que ce savant, sur lequel aucun élève de
nos écoles ne serait capable de donner dix
mots de renseignements, fut avec Léopold Ro-
bert (né à la Chaux-de-Fonds) le plus illustre
des Neuchâtelois. Alors que tant de contrées
s'ingénient à inventer des grands hommes, noue
en avons un que nous ignorons. C'est en vain
qte l'on cherchera chez nous sa statue ou mê-
me son buste. Où est à Neuchâtel la rue qui
porte son nom ?

N'est-ce point pour la Société d'histoire et les
sociétés horlogères neuchâteloises et suisses, le
moment de se préoccuper de ce centenaire plus
rapproché qu 'il ne paraît ? Il convient de le
fêter sinon avec grand faste, du moins digne-
ment. D'autres mieux placés que nous sauront
penser et agir, mais nous avons cru bien faire
en soulevant cette question dès aujourd'hui.

Théâtre. — < Vous trouverez au théâtre d*
quoi pleurer et de quoi rougir », disait Saint-.
Cyprien aux premiers chrétien^ effarouchés.par
cet art plutôt païen. Eh bien, hier soir, au
Théâtre, ils n'eussent eu à ne faire ni l'un ni
l'autre... Au contraire, leur austérité se fût
franchement oubliée dans un rire continu et,
quant à rougir, ils n'en eussent trouvé
nulle occasion. Car, dans « Mademoiselle ma
mère >, la pièce de Louis Verneuil donnée par
la tournée Baret, les situations quelque peu
risquées sont sauvées fort adroitement par la
finesse du dialogue, la grâce des gestes, le ta-
lent de*1 interprètes.

— « Je suis Oedipel > s'écrie Georges Le-
tournel.

— « Je suis Phèdre 1 > riposte Jacqueline.
Mais ne vous effrayez point. Cet Oedipe et

Voir la suite de» nouvelles à la p age suivant».
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lies Alités et l'Allemagne
Les sanctions

• (Les sanctions annoncées par l'ultimatum du
8 uurrs vont donc être mises immédiatement à
exécution. Rappelons-en le texte tel que M,
Lloyd George ea donna lecture à la délégation
allemande :

Les Alliés ont été d'accord pour dédder que :
1° Les villes de D uiabourg, Ruhrort et Dus-

seldorf , sur la rive droite du Rhin, seront oc-
cupées ;

2° Les Alliés demanderont à leurs Parle-
ments respectifs les pouvoirs nécessaires pour
obtenir de leurs ressortissants qu 'ils payent à
leurs différents gouvernements un prélèvement
ear le prix de vente des marchandises alleman-
des, cette proportion devant être retenue dans
tes pays au compte des réparations. Cela s'ap-
plioue aux marchandises allemandes achetées
dans ces pays ou dancj tous les pays alliés ;

3° I. — Le montant des .taxes encaissées par
"es postes douanière allemands sur les frontiô-
ires extérieures des territoires occupés devra
Être versé à la commission des réparations.

IL — Une ligne de postes douaniers sera éta-
blie provisoirement sur le Rhin et aux limites
des têtes de pont occupées par les Alliés. Le
tarif à percevoir sua- cette ligne douanière, tant
i l'entrée qu'à la sortie, sera fLxé par la haute-
commission interalliée des territoires rhénans,
d'accord avec les gouvernements alliés.

\ La future ligue douanière
' MAYENCE, 8 (Havas). — La Haute cotmm-ts-
gion interalliée des territoires rhénans a entre-
pris, dès mardi matin, l'étude des mesures à
appliquer qui comprendront l'installation d'une
ligne douanière à la limite du Rhin et des tètes
de pont.
, Elle a pris une ordonnance décidant, d'une
part, de bloquer les recettes douanières prises
en territoires rhénans par l'administration alle-
mande et, d'autre part , de porter à un compte
spécial les sommes ainsi encaissées.

Elle a décid é, en outre, que l'adnninlstration
des douanes, le service des importations et des
exportations et le service institué pour préve-
nir les évasions de capitaux seront placés sous
ses ordres.

Elle a prévu, en cas de défaillance des fono-
tfonnairee et des agents des services allemands
des douanes, des pénalités allant jusqu'à 5 ans
de prison et 100,000 marks d'amende.

Etnts-Cnis
Confre la presse rouge

WASHINGTON, 8. — Ou sait que pendant la
guerre l'autorité gouvernementale avait enlevé
«u journal la « Mylawskee leader >, organe so-
ek'iste. le droit d'être expédié par la poste. La
cour suprême vient de refuser la restitution de
ce droit au journal socialiste. Tous les journaux
(socialistes des Etats-Unis sont sous le coup de
mesures semblables.

Tchécoslovaquie
Les échecs communistes

PRAGUE, 7. — La diredom du parti commu-
niste a tenu une conférence, au cours de la-
quelle il a été décidé de renvoyer à la Pentecôte
le congrès envisagé pour mars courant Elle
compte ainsi parer au danger de désagrégation
dont le parti se trouve menacé.

La mission de la Croix-Rouge soviétique,
qui depuis presque une année s'était installée
.dans la capitale tchécoslovaque, pour rapatrier,
à ce qu 'elle prétendait, les nombreux prison-
niers russes, va rentrer ces jours prochains à
Moscou pour n© plus revenir. M. Giilerson, chef
de la mission, quitte Prague fortement désap-
pointé. Il espérait bolcheviser le peuple tché-
coslovaque, mais tout ce qu'il a vu durant son
activité en Tchécoslovaquie, a dû le persuader
de la vanité de ses efforts. Le < Venkov > écrit
à ce sujet ce qui suit :

< M. Giilerson s'en va maussade et de très
mauvaise humeur. Après l'échec complet de
tous ses plans, il doit s'avouer que Prague n'est
pas un Petrograde et que ce qu 'on peut réaliser
dans la Russie des illettrés n'est pas réalisable
dans un Etat où les illettrés ne forment que
2 % de la population, comme en Tchécoslova-
quie^

La lutte contre les accapareurs et mercantis
PRAGUE 8. — Les bureaux chargés de la

Impression de l'usure et de l'accaparement en
Tchécoslovaquie ont saisi dans le courant de
l'année 1020, d'après le» statistiques officielles,
des marchandises d'un poids de 17,825,651 kg.
Il y a été saisi des marchandises- en 4,778,309
pièces, 366 540 litres de liquides divers, 305,764
colis en boîtes, 247, 536 mètres de tissus, 21,653
caisses, 237 vagons et 4 citernes. En outre, la
police a confisqué de l'argent pour une somme
de 61,461,061 couronnes tchécoslovaques. Dans
celte somme ne sont pas comprises les sommes
en monnaies étrangères saisies chez les acca-
pareurs et contrebandiers, lesquelles «'élèvent
è un chiffre extrêmement élevé.

On se rappelle du reste que la Tchécoslovaquie

a adopté une loi d'après laquelle les accapa-
reurs et usuriers sont placés, après avoir purgé
leurs peines, dans des équipes disciplinaires et
obliifés de faire des travaux de voirie dans l'in-
térêt public.

I Premier grand drame ÉjjÊ$
| tourné en Suisse L "'- '

au PALACE pi
j Depuis longtemps, on réclame Pfejwb; BjSj nn fi lin ayant puur cadre les  ̂ :.-.¦.¦ beautés naturelles de notre j^TTï.;
; pays. Lo Palace, < rendez-vous : . ;^dos élégants », présentera pour f;;i " o
! la première fols aux Neuchûte- > - '#*=[ lois un film tourné en Suisse, ĵ î? ;daus lu» neipes du Mont-Cer» V-W^-Jt vin. Cot événemen t ne nian- P%v4£ J

qtiera pas d'attirer la foule des f;; ' SJ
Kraiid s j ours. PRÈS DES CI- Ë|i|§
MES se déroule dans les envi- teâ.'- ijrons de Zermatt, où l'on assiste !•?»%*§
à un drame des plus poignants. *¦"»- -i-ï

Etaî civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

William Michel, commis, et Bertha-Louise
Métrailler, les deux à Neuchâtel.

Henri-Célestin Borel, de Neuchâtel, docteur-
médecin, à Pampigny, et Louise-Emilie Schaub,
à Severy.

Mariage célébré
7. Paul-Joseph Lebet, chauffeur C F. F., à

Neuchâtel, et Mathilde-Hedwige Coller, à Ma-
rin.

Naissances
5. Pierrette-Alice, à Henri-Emile Martin, au

Locle, et à Mathilde-Alice née Jeanneret.
5. Alfred-Henri, à Fritz-Alfred Nussbaum, à

Bevaix, et à Isabelle-Marie née Brunner.
6. Jacqueline, à Ariste-Arthur Merzario, à La

Chaux-de-Fonds, et à Berthilde-Octavie née Gi-
rard.

Partie financière
Bourse de Genève, du 9 mars 1921

Les chitlros seuls Indiquent les pris faits.
m = prix moyen entre J offre ot la demande.

d = demande. | o = offre.
Actions 4 i/a p e± VI emp. —.—
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Médicaments économiques

Nutritifs et fortifiants
Par. contre les maludlos <î«» voies respiratoires.
A l'io 'iur * de for. ouiitru les affections sorofuleoses;
i reui .|i)ao« l'huile de foie de morne.
Au phosphate de chaux , pour enfants rachitlqnes.
Au fer, contre l' anémie  et la chlorose.
Au bromure d' ammonium , contre la coqueluche.
Ad ¦rl .vowophosp liato . contre les faiblesses ner-

veuse. -,.
Dr A Wander. 8 A.. Berne. J. H. 8789 B.



eette Phèdre sont les plus normaux et les plus
sains jeunes gens qui soient et les circonstan-
ces qui font s'unir Georges et Jacqueline au
dernier acte sont des plus logiques. -

Eu Mlle Andrée Div .onne , tout est charme et
grâce exquise, sa dictlcm et son accent sont im-
peccables. Son partenair e amoureux, M. Ray-
mond Morel, a été également d'une parfaite
justesse de ton et de tenue. MM. Louis Fré-
mont , dans la peau d'un père trop jeune à 48
ans, M. Paul Raysse, dans celle d'un bellâtre ,
M. Géo Maurice en maître d'hôtel dernier style,
ont tenu excellemment leur personnage, sans
jamais tomber dans une charge qu'eussent ren-
due facile les péripéties de la pièce. Mlles
Jeannine Saint-Marc, dans un rôle périlleux, et
Henriette Morins, eu soubrette avisée, furent
également des éléments du très vif succès rem-
porté hier soir par ce groupe d'artistes homo-
gène.

Sanatorium neuchfitelois. — Le comité de
direction de la fondation du Sanatorium neu-
chfitelois s'est réuni hier à Neuchâtel pour ar-
Îêter le choix du directeur de rétablissement.

1 a nommé comme tel le docteur Georges
Rossel, qui est médecin assistant du Sanato-
rium populaire à Leysin. On espère que le Sa-
natorium neuchfitelois s'ouvrira au mois de
mai prochain.

Pirogues lacustres. — Nous avions annoncé
Ja découverte, à la Pointe du Grain, près Be-
vaix, d'une pirogue lacustre de 10 Y, mètre» de
longueur, et qui se trouve à 50 mètres de la
rive et à 1 m. 40 de profondeur.

Le peintre J.-A. Diacon, à Bevaix, en a fait
an modèle en plaire et trois aquarelles qui sont
exposés dans nos vitrines.

M. Diacon a eu la bonne fortune de décou-
vrir, un peu plue à l'ouest de l'emplacement de
cette pirogue, une autre embarcation. Celle-ci
parait être plus grande et est certainement plus
large que la première.

Concert du Frohsinn. — Le concert que le
Frohsinn est accoutumé de donner chaque an-
née aura lieu dimanche au Temple du Bas.
Comme d'habitude, on y entendra des chœurs
d'hommes et des chants populaires. Les dames
idu Frohsinn prêteront leur concours et chante-
ront entre autres un chœur de Hegar. Avec les
membres du Frohsinn, elles exécuteront aussi
le chant d'amour (Brantlled) de < Lohengrin >,
de Wagner. La soliste est, cette année, Mlle
J.-L. Rouilly, cantatrice à Lausanne, bien con-
nue chez nous. M. A. Quinche tiendra l'orgue
OÙ U jouera une sonate de Mendelssohn. Notons
enfin la première audition de < Wilfriedas Kla-
ge> , récitatif et air dans l'ancien style, de M.
Th. Jacky, le distingué directeur du Frohsinn.
C'est "«lus qu'il n'en faut pour que le Temple du
Bas soit bondé dimanche.

Conférence Verneuil. — On nous écrit :
Le sufxès qu'a remporté la conférence donnée

f el 8  Janvier à l'Aula de rUniversité, par
, M.-P. Verneuil, a incité celui-ci à en donner

une nouvelle
Anrès avoir parlé, il y a deux mois, de La

Tour, pastelliste du roi Louis XV, l'éruddt pro-
fesseur non moins averti sur les artiste*} du
XVIIIe que sur ceux du XIXe siècle, a choisi
parmi les peintres de cette époque, l'un des
plus grands, l'un de ceux dont l'influence se
fera longtemps sentir SUIT les artistes qui se
consacreront à la grande peinture monumen-
tale. Il nous parlera de Puvis de Chavannes,
le frénial décorateur, dont tant de palais .con-
servent jalousement les œuvres à Paris et à
Lyon, à Amiens, à Boston, à Marseille ; belles
œuvres calmes et sereines, si éminemment dé-
coratives.

Ayant connu et fréquenté rartiste, M. Ver-
neuil nous parlera en pleine connaissance de
cause aussi bien de sa haute personnalité que
de ses œuvres. Cette conférence — comme la
précédente — sera illustrée de nombreuses
projections.

Graphologie historique. — Après avoir fait,
dans sa première conférence, de la graphologie
individuelle, c'est-à-dire après avoir étudié les
scripteurs pour eux-mêmes, M. F. Franzoni a
montré, hier soir, que la plupart des écritures
d'une époque ont un air de parenté traduit par
des caractères graphologiques communs: c'est
le milieu historique dans lequel chacun est
baigné qui transparaît ainsi dans l'écriture. Le
contraste est frappant, à cet égard, entre l'écri-
ture du Roi-Soleil et celle de Louis XVI, tou-
tes deux caractéristiques de leur époque. L'é-
criture de Louis XIV incline à penser que ce
roi fut le dernier à croire de bonne foi à la
royauté de droit divin; la majesté et l'aristo-
cratie du temps s'y reflètent à souhait. Au con-
traire, l'écriture de Louis XVI trahit l'influen-
ce des tendances critiques du XVIIIme siècle;
quelque croyant qu'il fût , jamais l'infortuné roi
n'eut d'illusion sur l'origine de son pouvoir.

M. Franzoni entre ainsi dans le vif de son
sujet qui est l'étude graphologique de l'écriture
de quelques personnages célèbres de la Révo-
lution française. Celle de Danton révèle un
tempérament sanguin et impérieux, un certain
manque de finesse et de goût, de l'orgueil et un
peu de générosité alliée à du sans-gêne. La
graphologie permet de résoudre une question
que l'histoire a laissée sans réponse et dé sou-
tenir que Danton a toléré les massacres de
septembre bien plutôt qu'il ne les a organisés.
En effet, on ne trouve dans son écriture nulle
trace de cruauté.

L'écriture de Robespierre est bien différente.
Elle témoigne de la prédominance de l'intel-
lect et de la volonté sur la sensibilité, d'un cer-
tain goût que, d'autre part, sa mise toujours
soignée confirme, d'une grande ambition que
n'arrêtera aucun scrupule. Elle présente des
analogies avec l'écriture de Napoléon qui, ce-
pendant, montre deux qualités qui font défaut
à Robespierre, la décision rapide et la volonté
soutenue. Robespierre est trop philosophe, trop
intellectuel pour un homme d'action.

Marat a une écriture qui trompe au premier
abord, elle plaît. Vue de près, elle renferme
des traits qui font de l'Homme du peuple un
pessimiste, un brutal, en certains points même
un sadique; il est mécontent de sa situation
qui lui paraît inférieure à sa valeur.

Dans l'écriture de Charlotte Corday, la jeune
fille de 25 ans qui tua Marat dans son bain, ap-
paraît un caractère pondéré, convaincu d'avoir
accompli une action méritoire en délivrant le
monde de ce tyran sanguinaire.

Passant par-dessus Fouquier-Tinville, l'hom-
me mécontent de son sort, nous en arrivons
aux victimes de ces révolutionnaires. Les écri-
tures de Louis XVI et de Madame Elisabeth,
sa sœur, respirent la modestie, la bonne foi, la
candeur ; celle du roi montre, clair comme le
four, qu 'il ne se sentait pas fait pour son rôle.
On le trouve calme presque devant la mort
Marie-Antoinette, en revanche, est une nature
pri mesautière, moins soumise aux influences
critiques du XVIIIme siècle, un tempérament
qui vit au Jour le jour, incapable de lier entre
elles deux idées. Son testament est curieux ;
on y trouve une dualité entre le texte noble —
elle pardonne à ses bourreaux — et l'écriture
révoltée, on la sent aigrie par le malheur. Il y
a, à cet égard, une grande différence entre leroi et la reine. L'infortune paraît n'avoir nulle-ment modifié le caractère de Louis XVI, tou-
j ours aussi confiant et calme, tandis qu'elle a
beaucoup appris à la reine.

La dernière conférence de M. Franzoni, qui
Aura lieu mercredi prochain, traitera de quel-
ques écritures contemporaines ; elle ne pourra
manquer d'attirer un nombreux public

Les restrictions d importation
(Se notre correspondant de Borne.)

En acceptant, à la fin de leur dernière ses-
sion, le projet de restriction de certaines im-
portations que leur présentait le Conseil fédé-
ral, les Chambres avaient compté que ces res-
trictions ne seraient que peu nombreuses et
qu'on ne les décréterait qu'avec la plus extrê-
me prudence. Pour plus de sûreté, il était pré-
vu que toutes les demandes présentées seraient
soumises à une commission d'experts.

Cette commission a siégé mercredi, à deux
reprises, sous la présidence de M. Wetter, se-
crétaire général du département de l'économie
publique. Sur une quinzaine de membres, on
ne comptait que trois Romands: MM. E. Stein-
metz, ancien directeur de la S. S. S., M. le con-
seiller national Mosimann et M. Carbonnier
qui, si nous ne faisons erreur, est un des se-
conds de M. Laur.

Parmi les autres notabilités principales: M.
Kaeppeli, directeur de l'office de l'alimenta-
tion, M. Éichmann, chef de la division du com-
merce, M. Stucki, une des lumières les plus
étincelantes du firmament bernois, ex-secrétai-
re du département de l'économie et adminis-
trateur de multiples grandes affaires, notam-
ment de la Coopérative des charbons, les con-
seillers nationaux Stoll, Rothpletz, Duft et
Schirmer et quelques autres seigneurs moins
illustres.

Après une discussion qui fut par instants ar-
dente, la commission, que l'on faisait voter bien
que ce ne soit pas l'usage, a admis, malgré
une assez vive opposition, les restrictions que
voici :

Papier, boissellerie, vannerie, verrerie (pos.
douan. 691-693) ; boîtes de fer-blanc, meubles
de fer.

Elle a repoussé la demande visant les chars
d'enfants et renvoyé pour étude aux syndicats
celle concernant les machines utiles à l'agri-
culture.

Les restrictions sur le papier étaient un des
principaux chevaux de bataille des champions
de l'un et l'autre camps. On se souvient que le
département les avait appliquées dans les der-
niers jours de décembre et qu'il avait dû les
abroger à la suite de la décision — éphémère
— prise par le Conseil fédéral le 81 décembre
dernier. Aujourd'hui la commission se déclare
favorable à ces restrictions, à la condition que
les fabricants suisses baissent de 10 % tous
leurs prix, sauf ceux visant le papier à dessin
et le papier pour journaux. Le prix de ce der-
nier est, a-t-on fait valoir, fixé par une entente
entre éditeurs et fabricants.

Pour la vannerie, les prix devront être ré-
duits aussi de 10 %, mais on attend encore des
propositions relatives aux prix de détail.

C'est sur la question des chaussures que le
débat semble avoir été le pl'is animé. En dépit
de la fougue qu'ont mise les amis des fabri-

cants suisses à chercher à tirer ces industriels
de la mauvaise situation où ils se trouvaient
par suite de leurs énormes stocks de cuir, la
majorité de la commission a paru peu disposée
à entrer dans les vues protectionnistes.

Quelques-uns de ses membres, surtout parmi
ces méchants Welsches, n'ont pas craint de sou-
tenir cette thèse que, si les fabricants de sou-
liers avaient, comme beaucoup d'autres, com-
mis Terreuir de croire que la guerre durerait en-
core longtemps et, partant, fait de forts appro-
visionnements, ce n'était pas à la population A
payer les frais de cette erreur, qui était un des
risques du métier. Nombreux sont les commer-
çants et industriels qui ont vu les circonstances
démentir leurs pronostics. Et pourtant on ne
peut pas songer à les soutenir tous en empê-
chant le public de profiter de la baisse qui se
fait sentir sur les marchés étrangère. Le sys-
tème de l'augmentation des coefficients doua-
niers a été énergiquemeut défendu par quel-
ques membres de la commission, comme étant
infiniment préférable au procédé déplaisant des
restrictions. Mais les vaillants défenseurs de
nos industriels — de certains de nos industriels
plutôt, — ont défendu leur ours aveo l'énergie
du désespoir.

Dans une quinzaine de jours, la commission
se réunira à nouveau. Considérant l'importan-
ce et le nombre des affaires à traiter, elle sié-
gera deux journées entières.

Loin, bien loin de nous la pensée de vitupé-
rer ceux qui, honnêtement et sincèrement,
croient trouver dans le système des restrictions
le moyen de sauver notre industrie nationale,
laquelle traverse pour l'instant une crise sin-
gulièrement pénible. Mais il n'en demeure pas
moins que ce moyen coërcitif n'est pas dans
notre mentalité romande et que ces restric-
tions n'auront jamais beaucoup de partisans
chez nous.

U convient de relever qu'à côté de nos indus-
triels, dont la situation actuelle n'est pas bril-
lante, beaucoup de commerçante, de très hon-
nêtes commerçants, ne sont pas moins touchés.
Dans les nobles discours que l'on tient pour
protéger l'industrie, on a une tendance fâcheuse
à représenter tous les négociants comme des
accapareurs et des spéculateurs Indignes de
toute pitié. Cela est d'une criante injustice.

Certes, il y a dans le monde des commerçants
des gens qui se sont enrichis durant la guerre
avec une habileté souvent excessive. Mais, par-
mi les industriels, il en est beaucoup qui n'ont
pas, eux non plus, fait de mauvaises affaires,
et qui ont gagné assez d'argent durant une
œrtadme période pour pouvoir se dispenser
de pleurer misère aujourd'hui et de réclamer
à grands cris le secours de l'Etat. Il nous pa-
raît que dans certains cas la tendresse de la
bonne mère Helvétia gagnerait à se montrer
moins exclusive. R. E.

NOUVELLES DIVERSES
Lac des Quatre-Cantons. — Dans sa séance

de mardi, le Grand Coirseil kreernoia a discuté
de la situation critique de la Société de navi-
gation à vapeur sur le lac des Quatre-Oantons,
Le déficit d'exploitation pour l'année 1920
s'élève à 500,000 fr. La subvention de 95,000 fr.
demandée au canton de Lucerne est votée à
l'unanimité après que plusieurs membres du
Conseil aient exprimé le vœu que les commu-
nes riveraines et les autres cantons intéressés
soutiennent les efforts du canton de Lucerne
pour remettre en équilibre le budget de la
Société de navigation.

Nécrologie. — A Paris vient de mourir à l'âge
de 70 ans, 32 jours après son mari, Mme Eu-
gène Burnand, fille du graveur neuchfitelois
Paul Girardet, mort en 1893.

Mondes planétaires. — Les soirées de cet hi-
ver ont largement favorisé les admirateurs du
ciel étoile. Outre la resplendissante planète de
Vénus qui éclate de lumière dans le couchant
et dont noue avons donné quelques renseigne-
ments dernièrement, on peut admirer actuelle-
ment une autre planète, très brillante aussi,
située dans la partie opposée du ciel, c'est-à-
dire à l'est. C'est le monde géant de Jupiter,
bien connu de tous les observateurs. Il arrive
précisément, en ce début de mars, en opposi-
tion, c'est-à-dire à l'opposé du soleil, dans la
partie du firmament restant visible toute la
nuit. Il en est de même de la planète Saturne,
moins éclatante, que l'on voit un peu plus bas,
également sous la constellation du Lion. Ces
deux planètes sont les plus grosses de notre
système solaire et sont situées bien au delà de
notre orbite terrestre, tandis que Vénus est
placée en dedans et plus près du soleil.

Ces mondes planétaires vont resplendir en-
core longtemps le soir, notamment Jupiter et
Saturne, car Vénus se rapproche maintenant
de l'astre du jour et ne sera visible que jusqu'au
milieu d'avril. Cette dernière se verra près de
la lune les 12 et 13 mars, au couchant et Jupi-
ter les 22 mars, 18 avri l et 15 mai. Tous ces
astres brillants donnent un intérêt de plus au
ciel étoile, d'autant plus que Saturne présente,
cette année, le rare phénomène de la dispa-
rition apparente de ses anneaux, parce qu 'ils
se montrent exactement à nous par la tranche.
C'est là une observation très curieuse à faire
au télescope. (G. I. — Station du Jorat).

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la < Feuille d Avis de Neuchâtel >

L'occupation est achevée
NETJSS, 10 — Pays rhénan (Havas). — Les

opérations d'occupation peuvent être considé-
rées comme terminées dans l'ensemble. Il ne
reste plus qu'à saisir quelques petites agglo-
mérations et certains croisements de routes et
à répartir entre les Alliés la zone nouvelle-
ment occupée.

Par train spécial, le général Dégouttes ren-
trera jeudi à Mayence.

Une pol i t ique  orientale
LONDRES, 10 (Havas). — Dans «n réunion

de mercredi, la conférence s'est occupée du
problème oriental. Lord Curzon a rendu compte
des pourparlers engagés avec Bekir Sami bey,
appelé à donner son avis sur les résultats pos-
sibles de la continuation des opérations en
Asie mineure.

Le maréchal Foch s'est montré assez scepti-
que ; M. Lloyd George est également intervenu.

En définitive, il semble que les Alliés s'orien-
tent vers une solution qui laisserait dans un
temps plus ou moins rapproché Constantinople
sous la souveraineté turque et lui garantirait
une grande partie du contrôle sur les Détroits.

Smyrne deviendrait autonome.

L'ordre du jour de la Conférence
de Londres

LONDRES, 10 (Havas). — La conférence se
propose de poursuivre jeudi l'étude du pro-
blème oriental ; elle entendra successivement
iiea délégués arrecs , notamment M. Gouoaris ar-

rivé meroredi soir, puis les Turcs, après quoi
les Alliés feront connaître leurs décisions dé-
finitives.

M. Briand doit quitter Londres vendredi.
Samedi, le chancelier et le ministre des 5

nances autrichiens seront entendus par les r*
présentants des gouvernements italien, anglais
et français. M. Loucheur restera à Londres pour
cette réunion.

——
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Sotii leuttloise des siens naturelles
Séance da 4 mars à l'Université

M. Charles Borel, assistant au laboratoire de
physique, présente une communication sur < Les
variations de la densité de l'air >. C'est un ré-
sumé du superbe travail que l'Université vient
de couronner par le prix Léon DuPasquier, et
plus spécialement un exposé de la méthode em-
ployée au cours des recherches. Cette nouvelle
contribution à l'étude de la densité de l'air est
l'un des travaux les plus importants sur ce su-
jet, et l'un de ceux qui sont arrivés à la plus
grande précision. Il s'agissait de rechercher les
causes des variations de densité constatées dans
l'air, variations qui ne peuvent être expliquées
par les variations de composition connues jus-
qu 'ici. Pour ses recherches M. Borel a dû cons-
truire des appareils d'une précision extrême et
il a perfectionné la méthode imaginée 11 y a
quelques années par M. Jaquerod. Cette métho-
de est basée sur l'étude de la poussée que subit
un flotteur suspendu dans l'air à étudier. La
mesure de cette poussée ©e fait au moyen d'une
balance de précision dont le réglage est des
plus délicats. Un baromètre spécial, à mercure
et à eau, construit en vue de cette étude, per-
met de mesurer la pression à 1-2 centièmes de
mm. de mercure près. Un thermomètre à résis-
tance, construit également en vue de ces recher-
ches, donne les températures aveo une grande
exactitude. M. Borel a fait ainsi 160 mesures de
densité au cours de .18 mois de recherches, et il
a effectué des prises d'air en avion jusqu'à
8000 m. d'altitude.

Diverses hypothèses ont été émises pour ex-
pliquer les variations de densité. On constate en
effet que plus la pression atmosphérique aug-
mente, plus la densité de l'air diminue. Peut-
être existe-t-il dans les hautes régions de l'at-
mosphère un gaz léger, encore Inconnu, qui des-
cend lorsque la pression augmente ; peut-être
existe-t-il au contraire un gaz lourd, montant du
sol lorsque la pression diminue. M. Borel dota
son appareil d'un dispositif spécial destiné à
révéler ce gaz lourd. Les résultats obtenus jus-
qu'ici dans un cas comme dans l'autre sont né-
gatifs.On a supposé aussi que des poussières
très fines en suspension dans l'air pouvaient
augmenter sa densité, mais le dépoussiérage de
l'air est des plus difficiles à obtenir , et les ex-
périences faites jusqu 'ici devront être reprises
avant d'écarter définitivement cette hypothèse.

Le prof. Jaquerod félicite vivement M. Borel
et relève tout particulièrement les grandes dif-
ficultés qui durent être surmontées pour arri-
ver à une précision telle que celle obtenue par
M. Borel. Ce dernier présente ensuite au labo-
ratoire de physique les appareils qu'il utilise
et qui fonctionnent en ce moment.

M. C.-A. Michel parle ensuite des < Cloison-
nés >, pièces d'orfèvrerie d'origine fort ancien-
ne puisque la fabrication des premiers spéci-
mens remonte à 34 siècles en arrière. Le centre
de fabrication fut Byzance, puis cette industrie
fut florissante en Chine, plus tard au Japon.
M. Michel donne des renseignements très com-
plets sur la technique des cloisonnés et pré-
sente de superbes spécimens des principaux
genres que l'on rencontre dans le commerce.

M. W.

POLITI QUE

La Conférence de Londres
Les sanctions contre l'Allemagne

LONDRES, 9 (Havas). — Communiqué offi-
ciel :

Les chefs des délégations alliées se sont réu-
nis mercredi à midi à Downingstreet pour en-
visager l'application des sanctions. Us ont été
informés que les villes allemandes mention-
nées dans la première partie des sanctions ont
été occupées la veille sans incident.

Les délégués ont procédé ensuite à la com-
paraison des notes relatives à l'action qui doit
être entreprise concernant les secondes sanc-
tions, au sujet du prélèvement d'une certaine
proportion des paiements dûs à l'Allemagne
sur les maremandises importées.

A propos de la troisième sanction, la confé-
rence a pris connaissance du rapport du pré-
sident de la haute commission interalliée du
territoire rhénan. Ce document rend compte
que la haute commission a décidé par ordon-
nance de prendre sous ses ordres le service
des douanes dans les territoires ooeupés, de re-
tenir les recettes aux frontières extérieures de
ces territoires et de les consigner au crédit
d'un compte à la disposition de la commission
des réparations.

Jusqu à avis ultérieur, les droits de douane
seraient perçus suivant les tarifs allemands en
vigueur actuelkrment . La haute commission
étudie rétablissement de la ligne douanière sur
le Rhin. Certains détails techniques ont été en-
voyés aux experts.

A la fin de la séance, la conférence a discuté
la situation actuelle entre la Grèce et la Tur-
quie.

A 1 h. 45, elle s'est ajournée jusqu'à 6 heures.
Au cours de la conférence, le maréchal Foch

et le général Weygand ont fait part des condi-
tions dans lesquelles s'est effectuée et se pour-
suivra l'occupation de Duisbourg, Dusseldorf et
Ruhrort par les troupes alliées.

La décision la plus importante prise mercre-
di matin consiste dans l'application des sanc-
tions à tous les manquements de l'Allemagne
au traité de Versailles, qu 'il s'agisse de désar-
mement, de la livraison des coupables ou de
toute autre obligation-

Jeudi, la conférence entendra les délégués
grecs et turcs. M. Gounaris arrivera mercredi
soir à Londres. M. Briand partira vendredi ma-
tin-

La saisie des douanes rhénanes
COBLENCE, 9 (Havas). — M. Lloyd George,

président de la conférence de Londres, a adres-
sé mardi à 8 heures à M. Tirard, président de
la haute commission des territoires rhénans et
aux commissaires de la république française,
les instructions du conseil suprême à l'effet d'é-
tablir la saisie immédiate des douanes rhénanes
sur les frontières extérieures des territoires oc-
cupés.

La haute commission est en outre chargée de
soumettre dans le plus bref délai aux gouver-
nements alliés les mesures à prendre pour la
perception des droits de douanes entre les ter-
ritoires occupés et l'Allemagne non occupée.

La haute commission réunie en permanence
a pris immédiatement, d'accord avec les hauts
commissaires alliés, les mesures d'exécution et
ordonnances signées du président, plaçant le
personnel allemand des douanes ainsi que celui
des services des importations et exportation s,
sous le contrôle de la haute commission. Les
délégués de la haute commission ont pris le
contrôle des bureaux de douanes.

L'assassinat du premier ministre
esp agnol

PARIS, 9. — Le < Journal > donne les détails
suivants sur l'assassinat de M. Dato :

M. Dato, président du Conseil des ministres,
rentrait du Sénat en automobile, se dirigeant
vers son domicile. Trois individus qu'on sup-

pose être des syndicalistes et qui le suivaient
en motocyclettes depuis un certain temps, re-
joignirent l'automobile, au tournant de la rue
Cerano et, se redressant, tirèrent dans la direc-
tion du président vingt-sept coups de feu. Le
chauffeur se dirigea à toute vitesse vers la mai-
son de secours de la salle Clozada. Là, les mé-
decins constatèrent que le président du Conseil
était mort n avait reçu de nombreuses blessu-
res, dont trois mortelles.

Le bruit de l'attentat se répandit aussitôt
Plusieurs ministres accoururent à la maison de
secours pendant que le ministre de l'intérieur
faisait prévenir le roi Alphonse XIII de l'atten-
tat dont M. Dato venait d'être victime.

MADRID , 10. — Une cinquan taine d'arresta-
tions ont déjà été opérées à la suite de l'atten-
tat sur le président du conseil. Parmi les dé-
tenus se trouvent plusieurs syndicalistes et so-
cialistes.

Des nouvelles parvenues de toutes les provin-
ces annoncent que l'attentat contre M. Dato a
provoqué une consternation et une indignation
générales.

MADRID , 10 (Havas). — La Chambre et le
Sénat ont ajourné leurs séances jusq u'à ce que
la situation politique créée par l'assassinat de
M. Dato soit solutionnée.

MADRID, 10 (Havas). — D après les rensei-
gnements donnés par la police, les mots sui-
vants auraient été écrits dans un urinoir: <Dato
sera assassiné > et au-dessous, de la même écri-
ture, « Lema sera assassiné >. On sait que M.
de Lema est le ministre des affaires étrangères.

Une réquisition des motocyclettes et des s 3-
cars a été opérée. Trois motocyclettes man-
quent dont une achetée le jour de l'attentat

MADRID , 9 (Havas). — Le chauffeur qui
conduisait l'automobile du président du conseil
a déclaré qu'aussitôt que le premier coup de
feu eût été tiré sur le ministre Dato, un side-
car, qui avait tous feux éteints, s'enveloppa
dans un nuage de fumée à la faveur duquel 11
s'enfuit à toute vitesse.

Etrange sollicitude
ZURICH, 10. — On mande de Milan à la

< Nouvelle Gazette de Zurich > : Le député na-
politain Antonio Scialoja a déposé une interpel-
lation à la Chambre afin de savoir ce que le
gouvernement italien compte fai re pour facili-
ter aux étudiants tessinois leurs études dans les
universités italiennes. L'interpellateur ' préconi-
se la création de chaires de droit suisse aux uni-
versités italiennes et la reconnaissance par la
Confédération des diplômes des facultés italien-
nes.

Dans un long commentaire, « L'Idea Nazio-
nale > justifie cette interpellation, entre autres
en rappelant l'article irrédentiste de Orazio Pe-
drazzi paru dans la c Gazetta del Popolo > de
Turin. Le projet Scialoja est le moyen le plus
indiqué pour permettre aux jeunes Tessinois
de résister aux dangers pangermanistes.

L<a révolution russe
STOCKHOLM, 10 (Havas). — Selon les der-

niers renseignements sur la situation en Russie,
les émeutes de Moscou ont été réprimées par
une action féroce des rouges.

Le gouvernement s'est senti assez en sécurité
à Moscou pour détacher une partie de ses trou-
pes qui marchent sur Petrograd.

Dans cette ville, les grèves auraient augmenté
d'intensité. Malgré les ordres des soviets, la
foule s'est répandue dans les rues, demandant
la libération des insurgés arrêtés.

Oronstadt a repoussé des assauts des trou-
pes bolchévistes.

Restrictions à l'importation
BERNE, 10. — La commission des experts

pour les restrictions d'importations siégeant
mercredi au Palais fédéral, sous la présidence
du secrétaire général du département fédéral
de l'économie publique, a recommandé au Con-
seil fédéral de restreindre l'importation des ca-
tégories de marchandises suivantes : seilles et
tonneaux, corbeilles, meubles d'osier> produits
de l'industrie du papier et du carton, bouteilles,
meubles en fer et boîtes en fer blanc Une série
d'autres demandes de restrictions d'importa-
tions se rapportant à d'autres catégories de mar-
chandises ont été renvoyées pour nouvel exa-
men et décision à une prochaine séance. Cette
séance aura lieu probablement dans 14 jours.

On sait en gros que les conditions atmosphé
riques résultent de ce qu'un courant d'air froid
s'écoule dans toutes les directions à partir de
l'un et de l'autre pôle et de ce qu 'un contre-
courant réchauffé au contact des régions équs.
toriales est transporté de part et d'autre d«
ces mêmes régions vers les pôles. Ces deux cou.
rants se pénètrent et se juxtaposent dans les
altitudes moyennes à une distance plus on
moins grande de leurs points de départ, et ces
fluctuations engendrent les variations du temps,

Un savant norvégien, le professeur Bj erknes,
considère qu 'un contrôle exercé tout à l'entour
du pôle nord pour notre hémisphère sur les
fluctuations de la ligne de rencontre des cou-
rants polaires et équatoriaux permettrait une
prévision du temps beaucoup plus sûre et de
plus longue portée que celle qu 'on tire des
f'ressions barométriques enregistrées sur l'Ai,
antique oriental et sur l'Europe. Il propose

en conséquence l'établissement d'une trentaine
de stations météorologiques situées à peu près
sur le cercle polaire arctique et aussi équl-
distantes que le permettent les conditions géo.
graphiques. Ces stations auraient à rensei**net
quotidiennement les centrales météorolofriquet
des différents pays sur la direction, la force,
la température et l'humidité des courants atmos-
phériques ainsi que sur l'allure du baromètre,
Les centrales météorologiques ne tarderaient
pas, après quelques années de pratique, à tiret
de ces données des prévisions d'une probabilité
élevée, que l'agriculteur est hautement inté-
ressé à posséder.

Pour la prévision du temps
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Conrs des changes
du Jeudi 10 mars 1921, à 8 h et demie

de la Banque Berthoud & C", Neuchâtel
Chèque Demande Offre

Paris Aï. 15 42.40
Londres 23.13 23.18
Italie 21.75 22.-
Bruxelles 44.10 44 40
New-York . . . . . . .  5.95 B.-
Berlin 9.35 9.60
Vienne . . . . . . . .  1.20 1.45
Amsterdam. . . . . . .  203.50 204.10
Espagne 82.— 83.-
Stockliolm 132 80 133 75
Copenhague 99.25 1UU.25
C h r i s t i a n i a . .. . . . .  95.— %.—
Prague 7.70 8.10
Bucarest 7.90 8.30
Varsovie — .70 1.05

Achat et vente de billets de banque étrangers su
meilleures conditions.

Conrs sans en/j aprement. Vu les fluctuations, H
renseigner téléphone No 257.

Tontes opérations de banque aux meilleures con-
ditions: Ouverture de comptes-courants, dépota,
garde de titres, ordres de Bourse, etc.

Le Conseil d'administration des Etablisse-
ments mécaniques des Verrières - de - Joui
(Doubs) a le profond regret d'annoncer la
grande perte qu'il vient d'éprouver en la per-
sonne de son cher et regretté collègue,

Monsieur L.-H. BOREL
Administrateur-délégué

que Dieu a rappelé à Lui après une courte m*
ladie.

Paris, 4 mars 1921. j
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Bulletin météorologique - Mars 1921
Observation» faite* i ï h. 80, 13 h. 30 et 21 h. 80

, . , . . MM—

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent, g g « V* dominant |

£ Moy- Mini- Maxi- 11 s *§
enne mum mum S a «s Dir. Force n

B ° ta ta

9 8.2 1-3.4 10.2 72:2.1 N.-E. moyen ' elali

10. 7 h. »/, : Temp. : —22. Vent : N -E. Ciel : clair

l Mars jj 5 | B j j  7 | 8 j 9 j 10
mm

730 ga~

723 ===-

700 =- 6 8 I
Niveau dn lac : 10 mars (7 heures) 428 m. 770
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Bulletin météor. des C. F. F. 10 mare, 7 heures

a S Observations faites .£ ,„
3J aux gares C.F.F. f 

TEMPS ET VENT
< a 8 ¦ 

880 Bâle — 1 T*. b. *P B- Bi8e>
643 Berne ~ * » Calme.
587 Colre — 0 » >

1543 Davos — g » »
832 Fribonrs! — g » *
394 Genève ~ ° » »
475 Claris - « » »

1109 GBschenen — ? > >
566 Interlaken — 1 » >
695 La Ch.-do-Fonds -* " * »
450 Lansanna — 0 » »
208 Locarno — 1 » >
387 Liurano — 1 3nelo nnae. t
438 Lucerne — 0 Tr. b. tps. »
899 Montreux 4* 1 » *479 Neuchâtel - 0 » »
505 Rajj atz — 2 > >
,673 Saint-Gall - 4 » >
1856 Saint-Morite —H > »
407 SohaKhonse — 5 > »
662 Thouna — 2 » » ,
889 Vevey — 3 > >
660 Vièffe + 1  > >
410 Znriob 1 — 1  * »

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. A .
e* de 'a . L
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